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1- GOHORY (Jacques), traducteur ς Garci Rodriguez de Montalvo 

 

[9 ¢w9½L9a9 [L±w9 5Ω!a!5L{ 59 D!¦[9 ǘǊŀƛǘŀƴǘ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ Ŧŀƛǘǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Řǳ ƎŜƴǘƛƭ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ {ȅƭǾŜǎ ŘŜ ƭŀ 

{ŜƭǾŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƭΩEmpereur Amadis de Grèce et de la Reine de Thèbes Finistée : avec les aventures étranges 

ŘΩŀǊƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳƻǳǊǎ ŘŜ wƻƎŜƭ ŘŜ DǊŝŎŜΣ !ƎŜǎƛƭŀƴ ŘŜ /ƻƭŎƻǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΣ ŀǾŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 

guerre du grand Roi Bultazar de Russie contre les chrétiens. Et après, les mariages de Diane, Leonide et 

ŀǳǘǊŜǎΦ ¢ǊŀŘǳƛǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀƎƴƻƭ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ J. G. P. Adressé à Madame la comtesse de Rects. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, s.d. Colophon Υ !ŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ǉǳŀǘƻǊȊƛŝƳŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘΣ мртмΣ ǇƻǳǊ Lucas 

Brayer (sic) Marchand libraire. 

 

1 volume in-п όноΣр Ȅ мс ŎƳύ ŘŜ у ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ ƴƻƴ ŎƘƛŦŦǊŞǎ όǘƛǘǊŜΣ ŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ Řǳ ǊƻƛΣ ŞǇƞǘǊŜ Ł ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ 

dame Catherine de Clermont, comtesse de Rects, préface aux lecteurs, six pièces en vers adressées au 

traducteur Jacques Gohory) ; 116 feuillets chiffrés ; 3 feuillets non chiffrés pour la table et 1  feuillet non 

ŎƘƛŦŦǊŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻŞǎƛŜ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊΦ 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ wŜƭƛǳǊŜ ǳǎŀƎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉlat et 

quelques travaux de vers sur le second. Reliure néanmoins solide. Le dos de la reliure est Sali mais en bon 

état, sans manque. Manque en marge du feuillet de titre sans atteinte au texte (à restaurer). Salissures au 

titre en marge. Quelques coins roulés et quelques plis aux autre feuillets du volume mais sans gravité. 

Mouillures aux derniers feuillets. Complet. Joli titre dans un riche décor gravé sur bois. Quelques illustrations 

(certaines répétées) dans le texte. Lettrines et ornements. 

4.000 euros 

ÉDITION ORIGINALE TRES RARE. 

 

bƻǳǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊƻƴǎ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƳŀŘƛǎ ŘŜ DŀǳƭŜ (parus de 1540 et années suivantes), 

archétype abouti du roman de chevalerie. /Ŝ ǘǊŜƛȊƛŝƳŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀƎƴƻƭ ŘŜ 

Garci Rodríguez de Montalvo, les livres suivants (XIV à XXIV seront écrits en français). 

 

On trouve au début, un sonnet original par Jean-Antoine de Baïf. 

 

.hb 9·9at[!Lw9Σ 5!b{ {! /hb5L¢Lhb 5ΩÉPOQUE (RELIURE A RESTAURER). 

 

 



2- BAÏF (Jean-Antoine de) 

 

LES AMOURS DE JEAN ANTOINE DE BAIF. A Monseigneur le Duc d'Anjou fils et frère du Roy. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, 1572. 

 

1 volume in-8 (182 x 110 mm - Hauteur des marges : 158 mm) de 7 feuillets non chiffrés comprenant le titre 

avec la liste des livres des Amours au verso, l'épître à Monseigneur le duc d'Anjou et l'épître à Méline ; 232 

feuillets chiffrés. 

 

Reliure plein maroquin havane, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, plats décorés d'une large 

dentelle aux petits fers dorés et jeu de filets dorés en encadrement, filet doré sur les coupes, roulette dorée 

en encadrement intérieur des plats, gardes petit peigne, tranches dorées sur marbrure (fine reliure du milieu 

du XIXe siècle, étonnamment non signée mais attribuable aux plus grands maîtres relieurs de l'époque, 

Trautz-Bauzonnet ? Duru ? Capé ?). Exemplaire probablement soigneusement et légèrement lavé et 

réencollé au moment de la reliure. EXEMPLAIRE PARFAIT. Reliure très bien conservée avec une ou deux 

petites imperfections peu visibles (un petit travail de vers le long d'un mors (à peine visible), quelques 

ombres au maroquin. Intérieur frais, avec quelques rousseurs éparses claires. Exemplaire sans les 2 feuillets 

non chiffrés que l'on trouve parfois à la fin et qui sont au recto l'extrait du privilège, daté du 26 juillet 1571 

et l'autre avec au verso un fleuron typographique seulement. Ce privilège n'est pas indispensable et se 

trouve plutôt dans le volume des Oeuvres en rime, surtout quand les 4 tomes sont réunis dès l'origine. 

 

 

4.000 euros 

 

ÉDITION EN PARTIE ORIGINALE. 

 

"Il [me] parait évident que le poète commença par donner une nouvelle édition de ses Amours, puis un 

volume de Ieux, avec de concevoir le projet d'une édition collective. On se rappelle que Ronsard avait déjà 

réalisé une telle ambition en 1560 (en 1573, il en était à sa quatrième édition collective!), et l'on peut 

comprendre que son ancien disciple et intime ait eu envie, lui aussi, d'aligner plusieurs tomes sur les étagères 

de la postérité. Les Amours et les Ieux, vendus séparément par Breyer, avant l'impression des Euvres en rime, 

se trouvent parfois avec de jolies reliures en vélin doré ou en maroquin." (Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque 

poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 59-60). 



 

Ce joli volume imprimé en caractères italiques, comprend : Des amours de Méline en II livres - De l'amour de 

Francine, en IIII livres - Des diverses amours, en III livres. Notre exemplaire comporte les erreurs de 

pagination décrites par Jean-Paul Barbier. Ce recueil contient 510 pièces en vers. 

 

ÉDITION ORIGINALE DES AMOURS DIVERSES, divisées en trois livres. On y trouve des pièces (surtout des 

sonnets) composées après 1555, date de la publication des Amours de Francine (qui suivent les Amours de 

Méline dans ce recueil), et d'autres qui ont été simplement remaniées. Marcel Raymond note un potentiel 

plagiat ou imitation de Ronsard par de Baïf, pourtant M. Jean-Paul Barbier y voit plutôt une ressemblance de 

style avec Jodelle. 

 

La parution en 1572 des Amours de Ian-Antoine de Baïf est essentielle dans le processus éditorial de 

ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ sǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭϥŀǳǘŜǳǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜŎǳŜƛƭǎ ǉǳƛ ǇŀǊǳǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜ ƭƛōǊŀƛǊŜ 

Lucas Breyer. 

 

« C'est l'audace de Baïf qu'on retiendra, comme son esprit toujours novateur : il s'est essayé à tous les genres 

avec une hardiesse qui n'a d'égale que son goût de l'invention formelle, et son souci de variété. Il laisse une 

oeuvre immense, assurément imparfaite et insuffisamment relue, mais foisonnante de trouvailles poétiques, 

l'une des plus riches de son siècle. » (Jean Vignes, Nouveau dictionnaire des auteurs, I, 216). 

 

« Baïf fonde en 1570, dans sa maison du faubourg Saint-Marceau, l'Académie de poésie et de musique dont 

le rayonnement fut très important. C'est dans ce cadre qu'il publie les Étrennes de poésie française en vers 

ƳŜǎǳǊŞǎ όмртпύ Τ ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǎ ƳŜǎǳǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ 

plusieurs livres de chansonnettes, sont restées inédites. Fascinée par l'Antiquité gréco-latine, la Renaissance 

européenne a connu de multiples tentatives d'introduire la métrique quantitative (reposant sur la longueur, 

ou poids des syllabes) dans des langues qui n'étaient pas toujours bien équipées pour la recevoir. C'est à ce 

projet que Baïf a consacré une partie très importante de son énergie créatrice, allant jusqu'à créer un 

système graphique qui permette de rendre compte aussi bien de la phonétique que de la métrique de ses 

vers. Il ne doit pas pour autant être considéré comme un « réformateur » de l'orthographe au même titre que 

Louis Meigret, Jacques Peletier du Mans ou Pierre de La Ramée : il n'a jamais, en effet, cherché à modifier les 

usages graphiques traditionnels, réservant sa graphie propre à ses vers mesurés. Considérés comme 

« maladroits » par des critiques qui, le plus souvent, n'ont pas pris le temps de s'y plonger, les vers mesurés 

« à l'antique » de Baïf, notamment les Psaumes et les Chansonnettes, même si leur diffusion est restée 

confidentielle, n'en constituent pas moins un fait littéraire aussi important que méconnu. Exploitant de 



manière ingénieuse les oppositions de quantité qui subsistaient dans la langue française de la Renaissance, 

Baïf propose, avec ses vers mesurés, un système de versification extrêmement élaboré qui, s'il n'est, comme 

toute forme d'art, pas totalement exempt d'artifice, est loin d'être aussi arbitraire qu'on a pu le penser. En 

outre, mis en musique par des compositeurs comme Claude Le Jeune ou Jacques Mauduit, les vers mesurés de 

Baïf ont eu une influence majeure sur la manière dont, jusqu'à la fin du XVIIe siècle, se sont organisés les 

rapports de la musique avec le texte. » (Extrait du Dictionnaire d'histoire de Bouillet - Source Wikipedia). 

 

Provenance : Exemplaire portant à la fin du dernier feuillet la signature autographe « Guyon de Sardière ». 

Exemplaire provenant de sa bibliothèque puis relié à nouveau au milieu du XIXe siècle. Jean-Baptiste-Denis 

Guyon de Sardière (1674-1759) était fils cadet de Madame Guyon, la célèbre adepte du quiétisme, il fut 

capitaine au régiment du roi et l'un des seigneurs du canal de Briare. Sa bibliothèque fut vendue en 1760. 

Marion, Collections et collectionneurs de livres au XVIIIe siècle, p. 390. C'était un des plus grands bibliophiles 

de son temps. Nous ignorons quel amateur a fait relier à nouveau cet exemplaire au milieu du XIXe siècle. 

 

Références : Le Petit, Bibliographie des principales éditions originales françaises, 1888, p. 87. Tchémerzine, 

Editions originales et rares, I, 265. Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 

59. Rahir, La bibliothèque de l'amateur, 303. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE, PARFAITEMENT ÉTABLI DANS UNE RARE RELIURE A DENTELLE DU MILIEU DU 

XIXe SIÈCLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3- BAÏF (Jean-Antoine de) 

 

LES JEUX DE JEAN ANTOINE DE BAIF. A Monseigneur le duc d'Alençon. 

 

A Paris, pour Lucas Breyer, 1573 [i.e. 1572]. 

 

1 volume in-8 (182 x 110 mm - Hauteur des marges : 157 mm) de 4 feuillets non chiffrés comprenant le titre 

avec la liste des chapitres au verso et l'épître à Monseigneur le duc d'Alençon ; 232 feuillets chiffrés (le 

dernier feuillet coté 230, par suite d'une erreur de chiffres qu'on remarque aux derniers feuillets). 

 

Reliure plein maroquin havane, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, plats décorés d'une large 

dentelle aux petits fers dorés et jeu de filets dorés en encadrement, filet doré sur les coupes, roulette dorée 

en encadrement intérieur des plats, gardes petit peigne, tranches dorées sur marbrure (fine reliure du milieu 

du XIXe siècle, étonnamment non signée mais attribuable aux plus grands maîtres relieurs de l'époque, 

Trautz-Bauzonnet ? Duru ? Capé ?). Exemplaire probablement soigneusement et légèrement lavé et 

réencollé au moment de la reliure. EXEMPLAIRE PARFAIT. Reliure parfaitement conservée. Intérieur frais, 

sans taches ni rousseurs. 

 

4.000 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

"Il [me] parait évident que le poète commença par donner une nouvelle édition de ses Amours, puis un 

volume de Ieux, avec de concevoir le projet d'une édition collective. On se rappelle que Ronsard avait déjà 

réalisé une telle ambition en 1560 (en 1573, il en était à sa quatrième édition collective!), et l'on peut 

comprendre que son ancien disciple et intime ait eu envie, lui aussi, d'aligner plusieurs tomes sur les étagères 

de la postérité. Les Amours et les Ieux, vendus séparément par Breyer, avant l'impression des Euvres en rime, 

se trouvent parfois avec de jolies reliures en vélin doré ou en maroquin." (Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque 

poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 60). 

 

Ce joli volume imprimé en caractères italiques pour les vers et en caractères romains pour la prose, 

comprend : XIX Eglogues [oeuvres pastorales où les personnages possèdent et utilisent plusieurs instruments 

de musique] - Antigone [Première adaptation de la célèbre tragédie de Sophocle] - Le Brave [unique comédie 

représentée par l'auteur] - L'Eunuque [comédie jamais représentée] - IX devis des dieux pris de Lucian et 

dédiés au roi et à la reine de Navarre]. 



 

On a maladroitement ajouté à l'époque un I au composteur à côté et à la fin de la date du titre, mais c'est 

bien 1572 qu'il faut lire. Il se trouve des exemplaires des deux sortes. Exemplaire de première émission avec 

les fautes de pagination à la fin. (Catalogue n°51 de la librairie Lardanchet (1958), n°4.334. 

 

La parution en 1572 des Ieux de Ian-Antoine de Baïf est essentielle dans le processus éditorial de l'ensemble 

des Oeuvres de l'auteur. Ce sont plusieurs recueils qui parurent alors séparément chez le libraire Lucas 

Breyer. 

 

"C'est l'audace de Baïf qu'on retiendra, comme son esprit toujours novateur : il s'est essayé à tous les genres 

avec une hardiesse qui n'a d'égale que son goût de l'invention formelle, et son souci de variété. Il laisse une 

oeuvre immense, assurément imparfaite et insuffisamment relue, mais foisonnante de trouvailles poétiques, 

l'une des plus riches de son siècle." (Jean Vignes, Nouveau dictionnaire des auteurs, I, 216). 

 

"Baïf fonde en 1570, dans sa maison du faubourg Saint-Marceau, l'Académie de poésie et de musique dont le 

rayonnement fut très important. C'est dans ce cadre qu'il publie les Étrennes de poésie française en vers 

ƳŜǎǳǊŞǎ όмртпύ Τ ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǎ ƳŜǎǳǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǳƴ ǇǎŀǳǘƛŜǊ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ 

plusieurs livres de chansonnettes, sont restées inédites. Fascinée par l'Antiquité gréco-latine, la Renaissance 

européenne a connu de multiples tentatives d'introduire la métrique quantitative (reposant sur la longueur, 

ou poids des syllabes) dans des langues qui n'étaient pas toujours bien équipées pour la recevoir. C'est à ce 

projet que Baïf a consacré une partie très importante de son énergie créatrice, allant jusqu'à créer un 

système graphique qui permette de rendre compte aussi bien de la phonétique que de la métrique de ses 

vers. Il ne doit pas pour autant être considéré comme un « réformateur » de l'orthographe au même titre que 

Louis Meigret, Jacques Peletier du Mans ou Pierre de La Ramée : il n'a jamais, en effet, cherché à modifier les 

usages graphiques traditionnels, réservant sa graphie propre à ses vers mesurés. Considérés comme 

« maladroits » par des critiques qui, le plus souvent, n'ont pas pris le temps de s'y plonger, les vers mesurés 

« à l'antique » de Baïf, notamment les Psaumes et les Chansonnettes, même si leur diffusion est restée 

confidentielle, n'en constituent pas moins un fait littéraire aussi important que méconnu. Exploitant de 

manière ingénieuse les oppositions de quantité qui subsistaient dans la langue française de la Renaissance, 

Baïf propose, avec ses vers mesurés, un système de versification extrêmement élaboré qui, s'il n'est, comme 

toute forme d'art, pas totalement exempt d'artifice, est loin d'être aussi arbitraire qu'on a pu le penser. En 

outre, mis en musique par des compositeurs comme Claude Le Jeune ou Jacques Mauduit, les vers mesurés de 

Baïf ont eu une influence majeure sur la manière dont, jusqu'à la fin du XVIIe siècle, se sont organisés les 

rapports de la musique avec le texte." (Extrait du Dictionnaire d'histoire de Bouillet - Source Wikipedia). 



 

Provenance : Aucune mention d'appartenance. 

 

Références : Le Petit, Bibliographie des principales éditions originales françaises, 1888, p. 87. Tchémerzine, 

Editions originales et rares, I, 265. Jean-Paul Barbier, Ma bibliothèque poétique, partie III, Ceux de la Pleiade, 

60. Rahir, La bibliothèque de l'amateur, 303. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE, PARFAITEMENT ETABLI DANS UNE RARE RELIURE A DENTELLE DU MILIEU DU 

XIXe SIECLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4- COLLECTIF ς M.-A. MURET ς D. LAMBIN ς L. LE ROY ς P. MANUCE 

 

TRIUM DISSERTISSIMORUM VIRORUM PRAEFATIONES ac Epistolae Familiares aliquot : Mureti, Lambini & 

Regij. Quibus, propter argumenti similitudinem, doctissimi ac eloquentissimi viri Pauli Mantuij prefationes 

adiunximus, cum indice copiosissimo. 

 

Parisiis [Paris], Apud Ioannem de Heuqueville [chez Jean de Heuqueville], 1579. 

 

1 volume petit in-8 (13 x 8,5 cm) de 13 feuillets non chiffrés comprenant le euillet de titre avec une jolie 

vignette gravée sur bois, un index des lettres de Marc-Antoine Muret, Denis Lambin, Louis Le Roy, Paul 

Manuce ; La pagination commence à 3 (sans manque) jusqu'à 549. Le verso du dernier feuillet contient 

l'extrait du privilège accordé par Henri III. Le privilège est partagé entre Jean de Heuqueville et Gilles 

Maugier. 

 

Reliure plein parchemin souple à petits rabats, trace de titre ancien à l'encre au dos, emplacements de lacets 

(absents), reliure de l'époque. Très bon état de la reliure. Intérieur frais. Quelques mouillures claires sans 

gravité. Coupure au feuillet paginé 307/308 (sans perte de texte et qui n'altère pas la lecture. 

 

1.250 euros 

 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Curieux recueil de Préfaces et d'épîtres dédicatoires érudites réunies ensemble de Denis Lambin , Louis Le 

Roy et Marc-Antoine Muret. Denis Lambin (1516-1572) est un des plus grands philologues du XVIe siècle. 

Marc-Antoine Muret (1526-1585) fait partie des humanistes les plus reconnus de son siècle, il commença par 

enseigner, il eut notamment pour élèves Montaigne, Belleau, Jodelle, Vauquelin de La Fresnaye, il se lia 

d'amitié avec Dorat et certains de ses jeunes élèves comme Ronsar, Baïf, et Du Bellay. On peut dire que 

pratiquement toute la pleiade et tout ce que le siècle comptait de grands esprits est passé par lui. En 1553, il 

Ŝǎǘ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŞ ŀǳ /ƘŃǘŜƭŜǘ ǇƻǳǊ ǎƻŘƻƳƛŜ Ŝǘ ƘŞǊŞǎƛŜΦ Lƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ƳƻǳǊƛǊ ŘŜ ŦŀƛƳ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ƭƛōŞǊŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƳƛǎ Ǉǳissants. Une fois libre, il se rend à Toulouse où il étudie et enseigne le 

ŘǊƻƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻŘƻƳƛŜ Ŝǘ ŘΩƘŞǊŞǎƛŜ ȅ ǎƻƛǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǇƻǊǘŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭǳƛ Ŝƴ мррпΦ 

Lƭ ƴŜ ǎŀǳǾŜ ǎŀ ǾƛŜ ǉǳΩŜƴ ǎΩŜƴŦǳȅŀƴǘ ŀǾŜŎ aŜƳƳƛǳǎ CǊŜƳƳƛƻǘΣ ǎƻƴ ŀƳŀƴǘ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΦ hƴ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ ǇǊŞǾŜƴǳ 

ŘŜ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ƛƳƳƛƴŜƴǘŜ ǉǳƛ ƭΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ōƛƭƭŜǘ ŜƴǾƻȅŞ ǇŀǊ ǳƴ ŀƳƛ Ƙŀǳǘ ǇƭŀŎŞ ŀǾŜŎ ŎŜ ǎŜǳƭ ǾŜǊǎ ŘŜ 

Virgile : « Oh, fuis cette terre cruelle, fuis le rivage amer ! η [Ŝǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ Ŧǳǘ ōǊǶlé 



en effigie comme hérétique et sodomite. Obligé de fuir en Italie, il y mène durant plusieurs années une vie 

errante et incertaine à Padoue, Ferrare et Venise où il enseigne et collabore avec divers éditeurs, dont Aldo 

Manuzio (Alde Maune) à la publicatiƻƴ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ƭŀǘƛƴǎΦ {ŎŀƭƛƎŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ǉǳΩŀȅŀƴǘ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ǎƻŘƻƳƛǎŜǊ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƴƻōƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǾŞƴƛǘƛŜƴƴŜǎΣ ƛƭ ǘǊƻǳǾŀ Ǉƭǳǎ ǇǊǳŘŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ǎŜ Ƴƛǘ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ 

tŀŘƻǳŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŜ ƳŞŎƘŀƴǘŜǎ ǊǳƳŜǳǊǎ ƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎŀǊŘƛƴŀƭ IƛǇǇƻƭȅǘŜ Řϥ9ǎǘŜ ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł wƻƳŜ Ŝƴ мррфΦ 9ƴ мрсмΣ aǳǊŜǘ ǊŜǾƛƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

comme membre de la suite du cardinal à la conférence de Poissy entre catholiques et protestants. Revenu à 

Rome en 1563, ses cours à La Sapienza lui acquièrent une réputation de niveau européen. En 1572, le pape 

lui accorde, pour ses mérites culturels, la nationalité romaine. Vers 1576, il est ordonné prêtre, peut-être 

ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ǎŎŀƴŘŀƭes passés. En 1578, le roi de Pologne, lui offre un 

poste de professeur de jurisprudence à sa nouvelle université de Cracovie, mais la libéralité du pape 

DǊŞƎƻƛǊŜ ·LLLΣ ƭŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Ł wƻƳŜ ƻǴ ƛƭ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎŀƴǎ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мрупΦ Lƭ ƳƻǳǊǳǘ riche et 

ǊŜǎǇŜŎǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŧǳǘ ǘŜƴǳŜ Ŝƴ ƘŀǳǘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 

 

On trouve parfois cet ouvrage mentionné sous la date de 1578 à l'adresse de Gilles Maugier (Aegidium 

Maugier), il semble s'agir de la même édition. 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN PARCHEMIN, TRES BIEN CONSERVÉE. OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5- JEAN DE MARCONVILLE ou MARCOUVILLE 

 

DE LA BONTÉ ET MAUVAISETÉ DES FEMMES, par Jean de Marconville gentilhomme percheron. 

 

A Lyon, par Pierre Rigaud en rue Mercière, au coin de rue Ferrandière, 1602. 

 

1 volume petit in-8 (11,5 x 8,5 cm) de 254 pages. 

 

Sans reliure, état d'origine, simplement les cahiers cousus sur grosse ficelle (dos non encollé, cahiers libres, 

prêt à être relier). Coins roulés et/ou légèrement déchirés, sans perte de caractères, quelques soulignés, 

quelques taches claires et salissures au titre, intérieur assez frais. Exemplaire modeste. 

1.250 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Marconville ou Marcouville, gentilhomme percheron, né vers 1540, fut l'ami de Belleforest et de Thevet. 

C'était un philosophe et un économiste ; catholique, mais partisan de la tolérance ; et, sous bien des 

rapports, en avant de son siècle. Parmi ses nombreux ouvrages, les suivants sont à la fois curieux et peu 

communs : Traité enseignant d'où procède la diversité des opinions des hommes, Rouen, 1563. τ Recueil 

mémorable d'aucuns cas merveilleux Ibid. 1564 (digne de confiance, seulement pour les « cas merveilleux » 

qu'il rapporte comme témoin oculaire). On y trouve des détails intéressants sur les grandes famines du xvie 

siècle, etc. ; τ Traité de la bonté et mauvaistié des femmes, et Traité de l'Heur et malheur du mariage. du 

premier, renferment beaucoup de traits plaisants, pour ou contre les femmes. Tous deux ont été imprimés 

pour la première fois à Rouen en 1564, et plusieurs fois réimprimés, en 1566, 1571, 1575, 1602, in-8°. On ne 

sait pas grand chose de l'auteur, Jean de Marconville. Son ouvrage principal, un traité sur les vertus et vices 

féminins (De la bonté et mauvaiseté des femmes, 1563), a été réimprimé souvent. "Jean de Marconville 

aurait pu être un premier Montaigne. [.] S'il n'a pas rassemblé le fruit de ses réflexions en une somme 

comparable aux Essais, une dizaine d'ouvrages publiés à Paris entre 1562 et 1574 témoignent de la diversité 

de ses intérêts" (Jean Vignes). 

 

BON EXEMPLAIRE COMPLET. RARISSIME ÉDITION LYONNAISE. 

 

 

 



 

6- CHOLIERES (Jean Dagonneau, seigneur de) 

 

LES CONTES, ET DISCOURS BIGARREZ DU SIEUR DE CHOLIERES. Deduits en neuf matinées. 

 

Paris, Anthoine du Brueil, 1610. 

 

1 volume petit in-12 (13,5 x 8 cm) de (6)-нсп ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ Ŝǘ н ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ ƴƻƴ ŎƘƛŦŦǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ 

privilège. 

 

Reliure plein veau marbré, dos lissé orné, triple filet doré en encadrement des plats, tranches rouges (reliure 

du XVIIIè siècle). Coiffe supérieure émoussée, mors partiellement fendus, deux coins frottés, intérieur très 

frais imprimé sur papier fin. 

700 euros 

 

PREMIÈRE ÉDITION SOUS CE TITRE DU PREMIER VOLUME (les après-diners ont paru la même année mais ce 

trouvent le plus souvent séparément), Les neuf matinées du seigneur de Cholières ont paru séparément 

pour la première fois en 1585.  

 

OUVRAGE FORT CURIEUX ET LIBERTIN. 

 

hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ 5Ŝ ƭΩƻǊ Ŝǘ Řǳ ŦŜǊΣ ƭŜǉǳŜƭ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜ ƻǳ 

profitable ; des loix et de la médecine, à savoir si la jurisprudence est à préférer à la médecine ; des mains 

ŘŜǎ ŀǾƻŎŀǘǎΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƭƻƛǎƛōƭŜ ŀǳȄ ŀǾƻŎŀǘǎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Τ ŘŜǎ ŎƘŃǘǊŞǎ Τ ŘŜǎ ƭŀƛŘŜǎ Ŝǘ ōŜƭƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ǎΩƛƭ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ 

ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŦŜƳƳŜ ǳƴŜ ƭŀƛŘŜ ǉǳΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ Τ ŘŜ ƭŀ ƧŀƭƻǳǎƛŜ Řǳ ƳŀǊȅ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ Τ ŘŜ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ 

mariés. Si un vieillard doit prendre une jeune fille, ou une vieille rechercher un jeune homme ; des lettrés et 

ƎǳŜǊǊƛŜǊǎΣ ǎƛ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ Řƻƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŞǎƛǊŜǊ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎƻǳǇƭŞŜ ǇŀǊ ƳŀǊƛŀƎŜ Ł ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǉǳΩŁ ǳƴ ƎǳŜǊǊƛŜǊ Τ 

ŘŜ ƭŀ ǘǊşǾŜ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜΣ Ŝƴ ǉǳŜƭ ǘŜƳǇǎ ƴΩŜǎǘ ƭƻƛǎƛōƭŜ ŀǳ ƳŀǊƛ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜǊ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŀ ŦŜƳƳŜΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ 

serait un avocat maconnais (ou de Grenoble selon Viollet-le-duc) mort en 1623, Jean Dagoneau, seigneur de 

Cholières, qui, après avoir apostasié au profit du catholicisme, tourna résolument le dos à la poésie pour se 

consacrer à une production mystique et moralisatrice. Viollet-le-duc, dans sa bibliographie des chansons, 

fabliaux, contes, facéties, etc p. 156 marque combien dans ses discours ζ ƭΩŞǊǳŘƛǘƛƻƴ ƭŜ ŘƛǎǇǳǘŜ ŀǳ ŎȅƴƛǎƳŜ ƭŜ 

plus éhonté ». 



 

Ces contes nous montrent un savant préoccupé de philosophie, de chimie, d'astronomie et de toutes les 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ Şǘŀƛǘ ǳƴ ƎŜƴǘƛƭƘƻƳƳŜ ŞǊǳŘƛǘ Ŝǘ ǇƻŝǘŜΣ ǎϥŀŘƻƴƴŀƴǘ Ł ƭϥŞǘǳŘŜ et se 

consacrant tout entier aux sciences, aux lettres, aux arts libéraux. Il aborde dans ses deux recueils aussi bien 

les questions de médecine que de droit, l'astrologie que les moeurs du temps (le mariage, les barbes, le 

caquet des femmes, les châtrés etc.) Les colloques auxquels il nous convie, tout en étant riches de 

renseignements sur l'époque où ils se déroulent, sont autant de prétextes à faire jaillir l'humour et le non-

conformisme d'un humaniste qui ne prétendait être qu'un modeste élève de maistre François Rabelais. 

(extrait de la Présentation de la réédition moderne, Edition préparée par Edouard Tricotel. Notes, index et 

glossaire par Damase Jouaust. Préface par Paul Lacroix. Réimprimé sur l'édition de la Librairie des 

Bibliophiles, 1879). 

 

Références : Tchemerzine III, 369; Graesse II, 135; Dictionnaire des lettres françaises: le 17me siècle, 179. 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS UNE RELIURE ANCIENNE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

7- HUGO (Hermann) 

 

PIA DESIDERIA Authore Hermanno Hugoni Societis Iesu. Editio 4. 

 

 

Antverpiae (Anvers), Apud Henricum Aertssens. 1645. 

 

1 volume in-24 (112 x 60 mm) de (24)-190-(2) pages. titre-frontispice gravé et 46 eaux-fortes à pleine pages 

comprises dans la pagination. Nombreux ornements typographiques (culs-de-lampe). 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge décoré à la Du Seuil, dos à nerfs orné, plats encadrés de deux jeux de 

triple-filets dorés avec fleurons en écoinçons, roulette sur les coupes, fine roulette dorée en encadrement 

intérieur des plats, doublure de papier peigne, tranches dorées (reliure de l'époque). La reliure présente des 

similitudes avec certaines "manières" de Le Gascon, à qui elle peut être attribuée avec quasi certitude. 

Fermoirs intacts. Quelques frottements sur les plats (discret) et usures légères aux coins qui sont légèrement 

arrondis. Intérieur frais avec de minimes salissures. Petite tache d'encre dans la partie haute du titre avec 

une cassure du papier. Sur la première garde on trouve un Oratio manuscrit à l'époque. Dernier cahier 

légèrement déboité. 

2.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Ouvrage publié pour la première fois en 1624 et renommé à juste titre pour la suite de très-jolies estampes 

qu'il renferme. Ces fines illustrations sont de Boetius Bolswert (1580-1633), elles sont inspirées des 

compositions d'Otto Vaenius, le maître de Rubens. 

 

Contrairement à ce qui est parfois annoncé dans certains catalogues de libraires, les cuivres qui ont été 

utilisés et réutilisés pendant de nombreuses années, ne sont ici pas encore usés, le tirage est très net et bien 

encré. 

 

Les exemplaires en belle reliure du temps bien conservés sont rares, à fortiori les exemplaires luxueusement 

reliés en maroquin décoré de l'époque comme ici. L'exemplaire est entièrement réglé à l'encre rouge. 

Condition rarissime pour ce petit ouvrage déjà fort recherché. 



 

Références : Brunet III, 366 ; Landwehr, 345 ; Praz, p. 83. 

 

BEL EXEMPLAIRE DU PLUS POPULAIRE DES LIVRES D'EMBLÈMES DU XVIIe SIÈCLE, EN MAROQUIN DÉCORÉ 

ATTRIBUABLE A LE GASCON, ENTIÈREMENT RÉGLÉ. CONDITION RARISSIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



8- NOUGUIER (M. P. de) 

 

[9{ s¦±w9{ .¦w[9{v¦9{ DE MONSIEUR DE NOUGUIER. Dédiées à Monsieur le marquis de la Coque. 

 

! hǊŀƴƎŜΣ ŎƘŜȊ 9ŘƻǳŀǊŘ wŀōŀƴΣ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊ Ŝǘ ƭƛōǊŀƛǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀƭǘŜǎǎŜΣ ŘŜ ƭŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ мсрлΦ 

 

1 volume in-8 (18 x 11,5 cm) de 347-(3) pages. 

 

Reliure plein parchemin ivoire, Řƻǎ ƳǳŜǘ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ tŀǊŎƘŜƳƛƴ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ {ŀƭƛ Ŝǘ ǇŀǘƛƴŞΦ tŜǘƛǘǎ 

manques de peau sur une coupe, petites piqures de vers. Intérieur frais avec quelques fines rousseurs 

éparses inégalement réparties.  Belle impression italique sur beau papier. 

1.250 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

/ΩŜǎǘ ±ƛƻƭƭŜǘ-le-Duc qui donne le plus de détails concernant ce rare ouvrage de poésies burlesques : « Voici 

un poète que je ne trouve mentionné dans aucune biographie, et qui s'est amusé à rimer en vers assez faciles 

l'expédition de Jason, le Jugement de Paris , l'Odyssée ; puis des espèces d'héroïdes de Didon à Enée, d'Héro à 

Léandre , etc. Tout cela est d'un style familier plutôt que burlesque, et ce reproche avait été adressé à 

Nouguier lui-même, car il dit, dans le préambule de son Odyssée : J'entends peut-être dire à quelque curieux 

que, pour être burlesque , il est trop sérieux, et qu'il faut, dans le champ de la bouffonnerie, que de trois en 

trois pas à tout le moins on rie. Bon pour quelque dessein à sa porte étalé, pour dire à son plaisir comme tout 

est allé, pour ab hoc et ab hac débiter une fable ; mais, dedans le tissu d'un narré véritable, II faut que les 

succès, par l'histoire approuvés, soient purement déduits comme ils sont arrivés... Etc. Ce n'est point une 

raison ; on peut se conformer à la marche d'un événement tout en le traduisant en ridicule. Ce n'était point 

ainsi que l'entendait le poète d'Orange, et je ne puis véritablement le blâmer d'autre chose que d'avoir 

prétendu faire des poèmes burlesques ; ils sont tout au plus plaisants, mais purement et même assez 

élégamment versifiés. Oserai-je dire que le défaut reproché à Nouguier me semble une preuve de son bon 

goût ? » (Viollet-le-Duc, Catalogue des livres composant la bibliothèque poétique de Viollet-le-Duc, pp. 474). 

 

/Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ¢ŀōŀǊƛƴΣ ŘŜ .ǳǎŎŀƳōƛƭƭŜΣ ŘŜǎ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ŘŜ DŀǳƭǘƛŜǊ-

Garguille, de Turlupin, et à la même époque des facéties et écrits burlesques de Scarron. 

 

« P. de Nouguier naquit vraisemblablement à Orange. Jusqu'à présent, et malgré les recherches les plus 

minutieuses dans les archives de cette ville, nous n'avons pu recueillir aucun renseignement sur ce poète. » 



(bƻǘƛŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊǎ ŘΩhǊŀƴƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ǎƻǊǘƛǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜǎǎŜǎΣ aŀǊǘƛŀƭ aƛƭƭŜǘΣ ±ŀlence, Chenevier, 

1877, pp. 22)  

 

Références : Brunet, Manuel du libraire, suppl. II, col. 39-40 ; Bibliothèque Viollet-le-Duc, pp. 474 ;  

 

Provenance : Josy Mazodier avec son ex libris et un chiffre gravé XIXe non identifié. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE RARE, DANS SA PREMIÈRE RELIURE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



9- COLLECTIF ς Jean PASSERAT, Pierre Pithou, Nicolas Rapin, Pierre Leroy, Pierre Dupuy pour les 

notes de cette édition 

  

SATYRE MENIPPÉE DE LA VERTU DU CATHOLICON D'ESPAGNE ; et de la tenue des Etats de Paris. A laquelle 

est ajouté un discours sur l'interprétation du mot HIGUIERO D'INFIERNO, et qui en est l'auteur. Plus le regret 

sur la mort de l'âne ligueur d'une demoiselle, qui mourut durant le siège de Paris. Avec des remarques et 

explications des endroits difficiles. 

 

A Rastibonne, chez Mathias Kerner, 1664. 

 

1 volume petit in-12 (140 x 80 mm. Hauteur des marges : 131 mm) de 336 pages. 

 

Reliure plein parchemin à coutures apparentes (reliure hollandaise de l'époque). Reliure bien conservée, 

légèrement frottée. Date manuscrite au dos. Petite tache sur un plat (voir photo), légères salissures. 

Intérieur frais, sans rousseurs. La planche dépliante de la procession de la ligue est bien présente (petite 

fente à un pli). 

650 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

"Pamphlet célèbre critiquant dans un style rabelaisien les excès des guerres de religion à l'époque de la Ligue 

et manifeste en faveur de la paix et de Henry de Navarre, il est un des rares pamphlets de cette époque 

présentant de réelles qualités littéraires. Il a pour sujet la tenue des états généraux convoqués à Paris le 26 

janvier 1593 par le duc de Mayenne, chef de la ligue hostile à Henri IV, dans le but d'élire un roi catholique. Il 

ŜƳǇǊǳƴǘŜ ǎƻƴ ǘƛǘǊŜ Ł ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŜƭƭŜ-même en vers et en prose de l'érudit Juste Lipse, inspiré par Varron, 

auteur de « Saturü Menippeü » dont il ne subsistait à la Renaissance que quelques fragments. D'après 

Barbier qui présente cette satyre comme éditée pour la première fois en 1593, c'est un ouvrage collectif : 

L'idée première et le plan appartiennent à Pierre Leroy ; la harangue du Cardinal est de Jacques Guillot ; celle 

du cardinal de Pelevé est de Florent Chrestien ; celles de Monsieur de Lyon et du recteur Rose sont de Nicolas 

Rapin ; enfin celle d'Aubray est de Pierre PITHOU ; Quant aux vers, ils ont été pour la plupart composés par 

Jean PASSERAT : le reste appartient à Nicolas RAPIN.... Réimprimé en 1664 avec des remarques et 

explications des endroits difficiles par Pierre du Puy à Ratisbonne, chez Mathias Kerner (Hollande, Elzevier), 

1664 in-12." 

 

Cette édition sort en réalité des presses de Foppens à Bruxelles (catalogue de 1674). Il y a deux éditions sous 



la même date, la première qui a un errata de 8 lignes au verso du 4ème feuillet liminaire, ne contient qu'une 

seule figure, celle de la Procession (dépliante). C'est celle que nous proposons ici. La seconde, sans errata, les 

fautes ayant été corrigées, renferme en outre 2 autres figures (le charlatan lorrain et la charlatan espagnol). 

Les deux éditions sont aussi jolies mais la première est plus rare. 

 

Référence : Annexes aux Elzevier, Willems, 2007. 

 

BEL EXEMPLAIRE EN CONDITION D'ÉPOQUE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10- BUSSY-RABUTIN (Roger de RABUTIN, comte de BUSSY, dit) 

 

HISTOIRE AMOUREUSE DES GAULES. Edition Nouvelle. [titre à la sphère armillaire]. 

 

A Liège [i.e. Bruxelles], s.n. [officine de Vleugart], M.DC.LXVI. [1666]. 

 

1 volume petit in-12 (H : 125 mm) de 260 pages y compris le titre et 1 feuillet non chiffré pour la clef, 1 

feuillet blanc. Complet. 

 

Reliure modeste pleine toile ocre, tranches rouges, dos muet (reliure de la fin du XIXè ou du début du XXè 

siècle). Feuillet de titre un peu sali, intérieur propre et frais. 

1.200 euros 

TRES RARE ÉDITION PRIMITIVE. 

 

CÉLEBRE PAMPHLET LIBERTIN qui valut à son auteur tout d'abord treize mois d'enfermement à la Bastille 

(du 17 avril 1665 au 17 mai 1666), puis, suite à une douloureuse fistule mal placée, trois mois de soins par le 

chirurgien d'Alancé. Ensuite il obtint la permission d'aller achever sa guérison en Bourgogne dans son 

château (château de Bussy-Rabutin près d'Alise). C'était un ordre d'exil qui dura plus de dix-sept années. Une 

tentative de retour en grâce auprès du Roi sera synonyme d'humiliation (1682). Homme de guerre, courtisan 

et homme de Lettres bourguignon de souche (auxois et nivernais), Bussy-Rabutin (1618-1693), comme le 

disait Sain-Evremond : « a préféré à son avancement le plaisir de faire un livre et de donner à rire au public. Il 

a voulu se faire un mérite de sa liberté. Il a affecté de parler franchement et à découvert, et il n'a pas soutenu 

jusqu'au bout ce caractère. Après plus de 20 ans d'exil, il est revenu dans un état humilié, sans charge, sans 

emploi, sans considération parmi les courtisans et sans aucun sujet raisonnable de rien espérer. (...) On doit 

avouer que M. de Bussy avait un esprit merveilleux. Les premiers ouvrages que nous avons de lui nous en 

donnent une idée très-avantageuse, et il aurait tout sujet d'en être content, s'ils lui avaient coûté un peu 

moins cher. Son élocution est pure et ses expressions sont naturelles, nobles et concises. Ses portraits surtout 

ont une grâce négligée, libre, originale, qu'on ne saurait imiter ; il était d'ailleurs médisant jusqu'à l'excès. » 

 

Cousin de Madame la marquise de Sévigné, ce livre fut également l'occasion d'une brouille entre les deux 

épistoliers. Il nous reste également de lui des Mémoires militaires et des Lettres. L'ensemble de son oeuvre 

est aujourd'hui précieux pour l'histoire du siècle de Louis XIV. La première édition (généralement admise 

comme telle par les bibliographes) de l'Histoire amoureuse des Gaules serait de 1665 (publiée sans date, 

édition à la croix de Malte). 



 

Cette « Edition Nouvelle » est inconnue de Brunet et Tchémerzine. Elle est mentionnée par Auguste Poitevin 

dans son édition critique de la Bibliothèque Gauloise (1857, tome I, pp. LX). D'après nos dernières recherches 

et grâce à la comparaison de l'unique fleuron gravé sur bois se trouvant à la fin et au type de sphère 

armillaire présent sur le titre, on attribue cette impression à l'officine de Vleugart à Bruxelles (CHRL 17 

Robert Netz, Cf. Rahir M. 50 p. 454 pour la sphère et Rahir M. 235 pour l'identification du fleuron). Cette 

attribution n'avait encore pas pue être déterminée à notre connaissance. Cette édition, une des premières, 

ne contient, ni le cantique « Que Deodatus est heureux (...) » (qui n'est d'ailleurs pas de Bussy et a été ajouté 

plus tard, à partir de 1670), ni la Lettre à Monsieur de Saint-Aignan (ajoutée plus tard également). 

 

BON EXEMPLAIRE MODESTEMENT RELIÉ DE CE LIVRE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

11- LA FONTAINE (Jean) 

 

CONTES ET NOUVELLES EN VERS. De Mr. de La Fontaine. 

 

A Paris, chez Claude Barbin, 1667. 

 

1 volume in-12 (Hauteur : 139 mm) de 1 feuillet de titre, la préface paginée de 3 à 11 (5 feuillets), 92 pages 

chiffrées, 1 feuillet blanc. 

 

Reliure demi-toile mouchetée, dos lisse, pièce de titre de maroquin vert sombre (reliure de la deuxième 

moitié du XIXe siècle). Exemplaire relié sur brochure, non rogné (extrêmement rare pour cet ouvrage ς voir 

ci-dessous). Papier uniformément teinté mais solide et en bon état sans rousseurs.  

2.500 euros 

 

RÉIMPRESSION DE LA RARISSIME PREMIÈRE ÉDITION DES PREMIERS CONTES PUBLIÉS PAR LA FONTAINE. 

 

[ΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƳŞǊƛǘŜ ǳƴ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛŦ ǇǊŞŎƛǎΣ Ŝǘ ŎŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳǘŜ Řǳ ǊŜƭƛŜǳǊ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ǉǳƛ ŀ ƳŞƭŀƴƎŞ ŘŜǎ 

ŦŜǳƛƭƭŜǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ŘŜ nombreuses notes au crayon sur les gardes blanches, ce volume 

contient la réimpression de la première partie des contes de 1665. La première étant de 1665 et ne 

comprenant que 60 pages. Le titre de notre exemplaire est celui de la deuxième partie, sa préface également 

en partie. On a donc la première partie des contes avec le titre de la deuxième et deux feuillets de la préface 

e la première partie (feuillet aiij et aiiij), les autres feuillets de la préface appartenant à la préface de la 

deuxième partie dŜǎ ŎƻƴǘŜǎΣ ǉǳƛ ŀ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ όŘΩƻǴ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ Řǳ ǊŜƭƛŜǳǊύΦ Lƭ 

ƳŀƴǉǳŜ Ł ƴƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝƴ ŎǊƻƛǘ 

Rochambeau. Le dernier feuillet se détache. 

 

On a donc les contes suivants Υ WƻŎƻƴŘŜΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘƛǊŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƛƻǎǘŜ ; Richard Minutolo, nouvelle tirée de 

Boccace ; le cocu, battu et content, nouvelle tirée de Boccace ; le mari confesseur Τ ŎƻƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ 

arrivée à C. Τ ŎƻƴǘŜ ǘƛǊŞ ŘΩ!ǘƘŞƴŞŜ Τ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴǘǊŜ ǘƛǊŞ ŘΩ!ǘƘŞƴŞŜ ; conte de * * * ; conte du juge de Mesle ; 

ŎƻƴǘŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎŀƴ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƻŦŦŜƴǎŞ ǎƻƴ ǎŜƛƎƴŜǳǊ Τ ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞ ƭŜǎ ŀǊǊşǘǎ ŘΩŀƳƻǳǊ ; les amours 

de mars et de vénus, fragment ; une Ballade et pour finir un Envoi. Soit treize pièces. 

 



La note au crayon qui mentionne que la première de 1665 est en 60 pages fait référence à la toute première 

et rarissime édition portant le titre différent de « Nouvelles en vers η ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ .ƻŎŎŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƛƻǎǘŜΦ /ŜǘǘŜ 

édition princeps comme le précise Rochambeau est extrêmement rare et précieuse. Notre exemplaire a la 

même pagination que les exemplaires qui portent le titre de « Contes et Nouvelles en vers. » à la date de 

мссрΦ {Ŝǳƭ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƘŀƴƎŞΦ [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ƴŜ ǇŀǊŀƞǘǊŀ ǉǳΩŜƴ мсссΦ 

 

Références : Rochambeau, pp. 1667, n°8 ; Voir également les Nouvelles recherches bibliographiques par 

Jacques-Charles Brunet, 1834, II, pp. 37. 

 

a![Dw9 [Ω9ww9¦w 5¦ w9[L9¦w v¦L bh¦{ twL±9 DU TITRE ET DES FEUILLETS DE PREFACE DE LA PREMIÈRE 

PARTIE DES CONTES, CETTE SECONDE ÉDITION DE 1667 DE LA PREMIÈRE PARTIE DES CONTES DE LA 

FONTAINE EST COMME UNE RELIQUE.  DE LA PLUS GRANDE RARETÉ. 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS UNE SIMPLE RELIURE DU XIXe SIECLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



12- !wb!¦[5 5Ω!b5L[[¸ όwƻōŜǊǘύ 

 

LES VIES DES SAINTS PERES DES DÉSERTS, ET DE QUELQUES SAINTES, écrites par des pères de l'église, & 

autres anciens auteurs ecclésiastiques grecs & latins. Traduites en français par M. Arnauld d'Andilly. Tome I, 

II et III (complet). 

 

A Paris, chez Pierre Le Petit, 1668. [le titre du premier tome est changé et est à l'adresse de Louis Josse à Paris 

à la date de 1701 - Le titre du troisième volume est changé et est à l'adresse de George et Louis Josse à la 

date de 1688 - Le titre du deuxième volume est à la bonne adresse et à la bonne date de 1668 chez Pierre Le 

Petit - Tous les volumes sont de l'édition de 1668 chez Pierre Le Petit à Paris à l'exception de deux titre et des 

extraits du privilège à la fin du troisième tome qui date de la remise en vente de 1688]. George et Pierre Josse 

se sont portés acquéreur du fonds de livres de Pierre Le Petit (voir l'extrait du privilège à la fin du troisième 

tome). 

 

3 forts volumes in-8 (18,5 x 12,5 cm) de 64-682-(22), 745-(22) et (16)-875-(19) pages. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge, dos à nerfs richement orné aux petits fers pointillés dorés, filet à froid 

en encadrement des plats, filet doré sur les coupes, doublures et gardes de papier peigne, tranches bleues 

(reliure du tout début du XVIIIe siècle). Infimes frottements au tome III (discret), sinon exemplaire à la reliure 

pratiquement neuve, comme directement sortie de chez le le relieur de l'époque. Un relieur de très grand 

renom sans aucun doute vue la qualité des reliures. On pourrait évoquer les noms de Boyet ? Padeloup ? 

sans preuves positives. L'intérieur est également comme neuf, pratiquement sans rousseurs et sur beau 

papier. L'impression des volumes date de 1668 (Cf. pagination de l'exemplaire de Versailles, fonds Port 

Royal, cote 659-661). Etant donné qu'un titre de relais pour le tome I est à la date de 1701, on date les 

reliures des toutes premières années du XVIIIe siècle (avant 1710 d'après le décor). Magnifique ensemble. A 

noter : le feuillet paginé 15/16 qui faisait défaut au moment de la reliure, a été reproduit à l'identique d'une 

main très-habile. 

3.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION AU FORMAT IN-8. 

 

Robert Arnauld d'Andilly (1588-1674) publia cette traduction pour la première fois en 1647 alors qu'il venait 

de rentrer à Port-Royal-des-Champs. La modestie et la droiture de son caractère le firent estimer dans la 

première partie de sa vie des plus élevées et des plus illustres personnalités de son temps. Entré dès l'âge de 

16 ans dans l'administration des finances, "il avait la permission d'assister au Conseil, derrière les fauteuils 



du roi et de la reine". A l'âge de 24 ans il épousa Catherine Lefèvre de la Boderie. Après voir occupé diverses 

fonctions à la cour, il fut nommé intendant des armées du roi. Il devint l'ami intime de l'abbé de Cyran, qui, 

en mourant lui laissa le dépôt de son coeur à la condition qu'il quitterait le monde et irait se retirer à Port-

Royal-des-Champs pour y vivre dans la retraite et dans la prière. D'Andilly s'étant retiré à Port-Royal en 1646, 

il y passa près de 30 ans et y mourut en 1674 âgé de plus de 85 ans. Il avait eu 15 enfants. 

 

Les Vies des Saints-Pères des déserts ont été d'abord reprises au XIIe et au XIIIe siècle, par les hagiographes 

dominicains, parmi lesquels Jacques de Voragine, l'auteur de la Légende dorée, pour construire de leur ordre 

récent une image qui l'identifiât aux communautés chrétiennes des premiers temps. A l'époque moderne, 

une même volonté d'identification des Solitaires de Port-Royal (en tant que vrais philosophes chrétiens) aux 

moines de la Thébaïde explique sans doute la publication, en 1647, de ces Vies traduites par Robert Arnauld 

d'Andilly. Ces Vies transportent avec elles, une idée de ce qu'est la philosophie : une sagesse, une vertu et 

des pouvoirs sur les autres hommes que les moines du désert sont censés posséder bien plus 

authentiquement que les philosophes païens. Le "Discours sur ces Vies" dont Arnauld d'Andilly fait précéder 

sa traduction, compare par exemple de manière classique les Solitaires du désert aux martyrs, en les 

présentant comme les deux catégories de Saints qui ont permis la victoire sur le paganisme, les derniers par 

leur courage et les premiers par leur sagesse. Or si les martyrs ont triomphé de l'idolâtrie, écrit encore 

d'Andilly, les solitaires étaient explicitement destinés par Dieu à concurrencer et à vaincre les philosophes 

sur le terrain de la vertu et de la sagesse. Le fait qu'il s'agisse d'un texte en français est le signe d'une 

nouvelle modification des conditions de la polémique ; Arnauld d'Andilly explique d'ailleurs qu'il a traduit ces 

Vies pour des gens qui seraient tentés de lire des romans, et qu'il veut leur inspirer un esprit de retraite. 

 

Provenance : Exemplaire de la bibliothèque Aug. Le Roy de La Potherie de Neuville (1831, ex libris manuscrit 

sur chaque volume ; de la bibliothèque O. de Genouillac avec ex libris gravé (XIXe siècle). 

 

Références : Encyclopédie des sciences religieuses par Frédéric Lichtenberger, 1882, tome XII, p. 565 ; La 

question historique et philosophique des genres de vie, Rihah, p. 51 ; R. Yves-Plessis, Essai d'une 

bibliographie française méthodique et raisonnée de la Sorcellerie, 1900, n° 395. "Quantité de "tentations" et 

de méchants tours des démons y sont rapportés." 

 

TEXTE TRÈS RARE COMPLET DES TROIS VOLUMES. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE EN MAROQUIN PARFAITEMENT CONSERVÉ DU TOUT DÉBUT DU XVIIIe SIÈCLE, 

PROBABLEMENT DÛ AUX MAINS HABILES D'UN GRAND MAÎTRE RELIEUR. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



13-  ANONYME [DU CAMBOUT DE PONTCHATEAU (Sébastien-Joseph)] 

 

LA MORALE PRATIQUE DES JÉSUITES, représentée en plusieurs histoires arrivées dans toutes les parties du 

monde. Extraite ou de livres très-autorisés et fidèlement traduits ; ou de mémoires très-surs et indubitables. 

 

A Cologne, chez Gervinus Quentel, 1669. 

 

1 volume in-12 (14 x 8,5 cm ς Hauteur : 134 mm) de (22)-44-287 pages. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge, dos à nerfs orné à la grotesque aux petits fers dorés, décor à la Du Seuil 

sur les plats avec double-encadrement de filets dorés, roulette sur les coupes, roulette dorée en 

ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǇƭŀǘǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘƻǊŞŜǎ ǎǳǊ ƳŀǊōǊǳǊŜΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 

Reliure ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƴŜǳŦΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ƛƳƳŀŎǳƭŞΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ǊŞƎƭŞ Ł ƭΩŜƴŎǊŜ 

rouge. 

2.500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

« ±ŞǊƛǘŀōƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƭȊŜǾƛŜǊ ŘΩ!ƳǎǘŜǊŘŀƳ ŘΩŀǇǊŝǎ ²ƛƭƭŜƳǎΦ /Ŝ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǎǘ ŘŜ WΦ {Φ Řǳ /ŀƳōƻǳǘ ŘŜ 

Pontchateau. Il a été suivi de sept autres, imprimés postérieurement à la mort de Daniel Elzevier. » (Willems). 

/Ŝ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƳǇƭŜǘ ŀƛƴǎƛ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜƭƛŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘ όƭŜǎ 

volumes parus sur plus de 25 ans se vendaient séparément). M. de Poutchâteau Coislin était un des plus 

zélés moralistes et des partisans les plus chauds de Port-Royal. Il fit à pied le voyage d'Espagne pour se 

procurer le Theatro jesuitico, où il croyait trouver de bonnes armes pour sa cause. L'auteur primitif de la 

Morale pratique annonce, dans sa préface, que son dessein est de mettre d'abord en évidence, 1° l'orgueil ; 

2° la cupide avarice des jésuites. 

 

Référence : Willems, 1421 ; Aug.-Fr.-Louis Du Roure, Analectabiblion, pp. 298-303. Brunet IV, 558. 

 

Provenance : Bibliothèque Henry Labouchère avec son ex libris gravé. Le prix ancien de ce volume (XVIIe ou 

XVIIIe siècle) est noté à la plume au contreplat, il est de 22 livres et 10 sols, somme énorme pour un livre à 

cette époque. 

 

SUPERBE EXEMPLAIRE, REGLÉ, EN MAROQUIN 59 [ΩÉPOQUE A LA DU SEUIL, EN PARFAITE CONDITION. 

CONDITION EXCEPTIONNELLE. 



14- ANONYME [Antoine de COURTIN] 

 

TRAITÉ DE LA JALOUSIE, ƻǳ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇŀƛȄ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊƛŀƎŜΦ 

 

A Paris, chez Hélie Josset, 1674. 

 

1 volume in-12 (15,5 x 9 cm) de 6 feuillets non chiffrés (faux-titre, titre, avertissement, extrait du privilège) ; 

182-(9) pages. 

 

Reliure demi-basane rouge, dos lisse orné, plats de papier maroquiné long grain, gardes marbrées (reliure de 

la première moitié du XIXe siècle). Quelques rousseurs et mouillure claires. Petite piqure de vers au dos de la 

reliure, infimes frottements. 

500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

[ΩŀŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ Ŝǎǘ ŘŀǘŞ Řǳ нл ƳŀǊǎ мстпΦ  [ΩŀǳǘŜǳǊ Şǘŀƛǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ όŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊύ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L± 

en Suède, protégé par la reine Christine et son successeur Charles-Gustave. 

 

Voici ce que dit Viollet-le-Duc de cet ouvrage : « Je ne connais de tous ces ouvrages que le Traité de la 

jalousie ; il ne me fait pas regretter les autres, s'ils lui ressemblent. C'est un mélange de philosophie 

scholastique, de cette vieille physique réchauffée d'Aristote, telle encore qu'on l'interprétait dans les classes, 

et d'une morale fort respectable sans doute, mais puisée comme au hasard dans Epictète, les saints Pères et 

Juste Lipse. Tout cela ressassé dans un style languissant, et d'une prolixité telle que je n'ai pu en supporter 

l'ennui. » (Bibliographie des chansons, p. 180).  

 

bƻǳǎ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎƻƴǎ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ł ƭŀ ǇƭǳƳŜ ŀǳ ǾŜǊǎƻ ŘΩǳƴŜ ƎŀǊŘŜ ōƭŀƴŎƘŜ : « Un exemplaire de ce livre 

ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мсун qui a été faite sur celle-ci, qui est la première, a été vendu 15 francs en 1776 à la vente 

des livres de M. Lemarié (voyez-en le catalogue) et de ce que dessus on peut conclure que ce livre est 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΣ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мстп Ŝǎǘ ōƻƴƴŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŘΩŜƭƭŜ ǉǳΩŀ ŞǘŞ ǘƛǊŞŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ мсунΣ ǎǳǊ 

laquelle il est porté jouxte la coppie. » 

 

Ex libris manuscrit Charvin ainé. 1789. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CE LIVRE PEU COMMUN. 



15- ANONYME [HORTENSE MANCINI, DUCHESSE DE MAZARIN] 

 

MÉMOIRES DE MADAME LA DUCHESSE DE MAZARIN. 

 

A Cologne, chez Pierre du Marteau, libraire renommé, s.d. (1675 ?) 

 

1 volume in-12 (16 x 9,5 cm) de 118-18 pages. Titre en rouge et noir, à la sphère. 

 

Reliure plein parchemin, pièce de titre postérieure (reliure ancienne). Reliure légèrement salie, mais très 

bien conservée. Intérieur uniformément bruni (le papier a viré au beige et plus souvent encore au marron), 

ƭŜ ǇŀǇƛŜǊ ǊŜǎǘŜ Ŝƴ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ ƴƻƴ ŎŀǎǎŀƴǘΦ [Ŝ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŘŜ ǘƛǘǊŜ ǎŜ ŘŞǘŀŎƘŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘ Ł ŦŀƛǊŜ ƭƛǎƛōƭŜΦ 

 

500 euros 

ÉDITION HOLLANDAISE ? 

 

.ŀǊōƛŜǊ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ǉǳŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ ŎŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ Ł {ŀƛƴǘ-Réal, il faut les rendre à son véritable 

auteur, la duchesse de Mazarin, Hortense Mancini (1646-1699). On trouve à la fin une lettre touchant le 

caractère de la duchesse en 18 ǇŀƎŜǎΦ [ŀ ŘǳŎƘŜǎǎŜ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ό.ŀǊōƛŜǊύΦ tŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

bibliographes ces Mémoires sont réputés apocryphes. 

 

/Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀǾŜƴǘǳǊŜǎ ŘΩIƻǊǘŜƴǎŜ aŀƴŎƛƴƛΣ ƴƛŝŎŜ Řǳ ŎŀǊŘƛƴŀƭ ŘŜ aŀȊŀǊƛƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭƛǾǊŜƴǘ ŎŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎΦ [Ŝǎ 

Mémoires que nous avons sous le nom de la duchesse de Mazarin sont l'ouvrage de l'abbé de Saint-Réal. 

Pierre Bayle n'est pas de cet avis ; mais Desmaizeaux nous apprend qu'il était possesseur d'un exemplaire de 

la première et rare édition de 1675 qui avait appartenu à Hortense et qui était chargé de corrections 

marginales de la main de St-Réal. 

Référence Υ .ŀǊōƛŜǊΣ ммпст όǇƻǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мстр ǉǳƛ ƴŜ ŘƻƴƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜύ ; Amédée 

René, Les nièces de Mazarin, p. 275, Quérard V, 482. 

 

Localisation Υ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞ ŀǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭŀ .bCΣ 

qui donne la date de 1675 également. La collation est identique. 

 

Provenance : De la bibliothèque de Mr. A. G-du Plessis (ex libris gravé armorié). Un autre ex libris gravé 

armorié (nom partiellement gratté, illisible). Ces deux ex libris sont du XIXe siècle. 

 



BON EXEMPLAIRE DE CETTE ÉDITION RARISSIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16- RABELAIS (François) 

 

 

[9{ s¦±w9{ 59 aΦ Cw!b/hL{ w!.9[!L{Σ docteur en médecine. Dont le contenu se voit à la page suivante. 

Augmentéeǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ ǎǳǊ ǎŀ ǾƛŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ !ǾŜŎ ƭŀ ŎƭŜŦ Ŝǘ 

ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ ¢ƻƳŜ L Ŝǘ LL όŎƻƳǇƭŜǘύΦ 

 

S.l.n.n., 1659-1669 (i.e. vers 1675-1676) 

 

2 volumes grands in-12 (17 x 9 cm ς Hauteur des marges : 160 mm) de (24)-488-(10) et 459-(9) pages. Le 

titre du premier volume est imprimé  en rouge et noir. Le titre du deuxième volume est imprimé en noir. 

Voir ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΦ 

 

Reliure plein veau brun granité, dos à nerŦǎ ƻǊƴŞǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜǎ ǊƻǳƎŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 

Exemplaire dont le brochage est très faible sans doute dû à une couture défaillante dès la reliure (malfaçon 

du relieur), les cahiers sont déboités et décalés, mais restent solidaires. Quelques mouillures claires, sinon 

ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŦǊŀƛǎΦ wŜƭƛǳǊŜǎ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŞŎƻǊŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ 

1.500 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

/ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ƛƳǇǊƛƳŞŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŜƭȊŞǾƛǊƛŜƴƴŜ ŘŜ мстр Řƻƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜŦŀœƻƴΦ 

Plan la donne à Rouen. Elle est « fort élégante autant du point de vue de la typographie qu'à celui de la 

qualité du papier ». Elle a été ensuite contrefaite à son tour plusieurs fois. On trouve une clef à la fin sur un 

feuillet recto verso. 

 

Références : Tchemerzine, Editions originales et rares XVe-XVIIIe siècles, V, 318 ; Plan, Bibliographie 

rabelaisienne, n° 130. 

 

.hb 9·9at[!Lw9 9b w9[L¦w9 59 [ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 



17- ANONYME (AFFAIRE DES POISONS ς MARQUISE DE BRINVILLIERS) 

 

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE ET DU PROCÈS DE MADAME LA MARQUISE DE BRINVILLIERS, exécutée à Paris en 

Grève le 18 juillet 1676 par arrêt du Parlement. 

 

A Montauban, chez Samuel Dubois, imprimeur et libraire ordinaire du roi et de la ville. Jouxte la copie 

imprimée à Paris. 1676. 

 

1 plaquette in-4 (25 x 19 cm) de 8 pages. 

 

Cahier non relié, non cousu (feuillets pliés). Vignette gravée sur bois sur le titre. 

1500 euros 

 

ÉDITION PROVINCIALE RARISSIME DE L'HISTOIRE ABRÉGÉE DE CE FAMEUX PROCÈS. 

 

Ce fragile document très bien conservé se divise comme suit : Page de titre avec verso blanc. Le texte de 

l'abrégé commence à la page 3 et se termine à la page 6 (soit 4 pages de texte), suit l'arrêt de la cour de 1 

feuillet dont le verso est blanc (non paginé). Il a été écrit à l'époque à l'encre brune au verso du dernier 

feuillet : "Procès de la Brinvilliers". 

 

Le marquis de Brinvilliers avait des habitudes de luxe et de dépenses ; il aimait le jeu, les plaisirs ; et son 

mariage fut loin de lui faire perdre ses habitudes joyeuses. En 1659, il se lia intimement avec un nommé 

Godin, dit Sainte-Croix, capitaine de cavalerie dans le régiment de Tracy, officier originaire de Montauban, 

qui se disait bâtard d'une bonne famille de Gascogne. Sainte-Croix était jeune et bien fait, « doué, dit un 

mémoire du temps, de tous les avantages de l'esprit et peut-şǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ Řǳ ŎǆǳǊ Řƻƴǘ ǳƴŜ 

femme manque rarement, à la longue, de subir l'empire ». extrait de La Revue hebdomadaire, 1897. Ce qui 

expliquerait cette impression de Montauban. 

 

Localisation : Aucun exemplaire dans aucune des bibliothèques consultées. 

 

Référence : Arlette Lebigre, 1679-1682, L'affaire des poisons. Frantz Funck-Brentano, Le drame des poisons 

ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Řǳ ·±LL ɦǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǝŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L± Ř 'après les archives de la 

Bastille Marie-Madeleine de Brinvilliers Les sorcières La marquise de Montespan La chambre ardente La 

mort de "Madame" Racine et l'affaire des poisons La "devineresse, Hachette et cie, 1900. Edouard Forestié, 



Histoire de l'imprimerie et de la librairie à Montauban, 1898, p. 175 et suivantes (qui ne cite pas cette 

impression concernant le procès de la Brinvilliers). 

 

BON EXEMPLAIRE DE CE PRECIEUX DOCUMENT HISTORIQUE, DONT IL NE DOIT SUBSISTER QUE QUELQUES 

RARES EXEMPLAIRES. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



18- MÉRÉ (Antoine Gombaud, chevalier de) 

 

LES AGRÉMENS. Discours de Monsieur le Chevalier de Méré. A madame * * *. 

 

A Paris, chez Denys Thierry et Claude Barbin, 1677. 

 

4 parties à pagination continue reliées en 1 volume petit in-12 (14,5 x 8,5 cm) de 1 feuillet de titre et 276 

pages. Bien que la pagination soit continue chaque partie possède sa propre page de titre non comprise dans 

ƭŀ ǇŀƎƛƴŀǘƛƻƴΣ [Ŝǎ ŀƎǊŞƳŜƴǎΣ 5Ŝ ƭŀ ƧǳǎǘŜǎǎŜΣ 5Ŝ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 5Ŝ ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴŜ ōŀǎŀƴŜ ōǊǳƴŜΣ Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ tŜǘƛǘǎ ŀŎŎǊƻŎǎ ŀǳȄ 

coiffes et aux coins, sinon très bon état, intérieur très frais. 

1.250 euros 

 

CONTREFAÇON DE L'ÉDITION ORIGINALE ET PREMIÈRE ÉDITION SOUS CETTE FORME DES QUATRE 

DISCOURS RÉUNIS DU CHEVALIER DE MÉRÉ. 

 

Le chevalier de Méré (1607-мсупύ Şǘŀƛǘ ƘƻƳƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎΣ ƘƻƳƳŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƘƻƳƳŜ Ře 

sciences, connu pour son « pari » ŀǾŜŎ tŀǎŎŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǎƻƴ ǘŀƭŜƴǘ ŘŜ ƧƻǳŜǳǊ ŀǳȄ ŎŀǊǘŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀƳŜƴŀ Ł ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ 

probabilités de gains sous cette question : « Ai-je plus de chance d'obtenir au moins un six sur quatre lancers 

de un dé ou au moins un double six sur vingt quatre lancers d'une paire de dés ? » 

 

Ses ouvrages montrent un penchant constant vers la maxime précieuse. Toutes ses expressions, très 

étudiées, très fabriquées, dénotent un esprit brillant mais néanmoins souvent prétentieux. Il y a dans ses 

productions comme une envie de régler le monde, le goût, la conversation, les moeurs de tout le monde. 

 

Monsieur Ménage disait de lui : « M. de Méré est un des hommes de Paris le plus à la mode ; sa vertu, sa 

valeur, sa science, sa bonne mine, sa naissance, et encore plus que tout cela les qualités de son esprit et la 

douceur de sa conversation le font rechercher de tout le monde. » Sorbière en faisait grand cas. » 

 

Quelques années après sa mort, Vigneul-Marville écrivait : « M. de Méré était un homme à réflexion ; il avait 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜǎ Ŝǘ ǇŜƴǎŀƛǘ ōƛŜƴΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǾƻǳŜǊ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŁ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǿƻǳƭǳ ǇƻƭƛǊ ǎƻƴ 

ǎǘȅƭŜ ƛƭ ƭΩŀ ŜȄǘŞƴǳŞ Τ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎŦƻƛǎ ƎǳƛƴŘŞ Ŝǘ ǇŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ η 



 

aƳŜ ŘŜ {ŞǾƛƎƴŞΣ ǇŀǊŀƛǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǾƻƛǊ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł ƭΩŜƴƎƻǳement universel. « Corbinelli, dit-elle, abandonne 

ƭŜ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ ŘŜ aŞǊŞ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƘƛŜƴ ŘŜ ǎǘȅƭŜ Σ Ŝǘ ƭŀ ǊƛŘƛŎǳƭŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛǘΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŜǘ ƳƻƴǘŞΣ ŘΩǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ƭƛōǊŜΣ 

ōŀŘƛƴ Ŝǘ ŎƘŀǊƳŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ±ƻƛǘǳǊŜΦ όΧύ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘϥşǘǊŜ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ƳŞrite. A travers 

une recherche d'expressions un peu trop nrécienses, on distingue le souci du style, de l'élégance, de la pureté. 

Le chevalier de Mère est tout à fait un écrivain, dit M. Sainte-Beuve, son style a de la manière ; mais entre les 

styles maniérés d'abord, c'est un des plus distingués, des plus marqués au coin de la propriété et de la 

justesse des termes. » (P. Larousse, GDU, XI, 72, col. 2-3.) 

 

Références : Tchémerzine VIII, 221, c) 

 

TOUTES LES ÉDITIONS ANCIENNES DES OUVRAGES DU CHEVALIER DE MÉRÉ SONT RARES. BEL 

9·9at[!Lw9Σ ¢w9{ Cw!L{Σ 5!b{ {! w9[L¦w9 59 [Ω9thv¦9Φ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



19- MALEBRANCHE (Nicolas) 

 

DE LA RECHERCHE DE LA VERITE. hǴ ƭΩƻƴ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ Řƻƛǘ 

ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜǊǊŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎΦ vǳŀǘǊième édition revue, et augmentée de plusieurs 

éclaircissements. 

 

A Paris, chez André Pralard, 1678. 

 

1 volume in-4 (25,5 x 20 cm) de (28)-603 pages. 

 

Reliure plein veau brun, dos à nerf richement orné aux petits fers dorés, pièce de titre de maroquin rouge, 

ƎŀǊŘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎΣ ǊƻǳƭŜǘǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ !ŎŎǊƻŎ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ 

quelques frottements et légères épidermures sur les plats, sinon très bel exemplaire dans une fraîche 

ǊŜƭƛǳǊŜΦ [ΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ƛƳƳŀŎǳƭŞΣ ǎŀƴǎ ǊƻǳǎǎŜǳǊǎΦ [Ŝ ǇŀǇƛŜǊ Ŝǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘ ƧƻƭƛǎΦ ¢Ǌŝǎ ƧƻƭƛŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘ 

ǾƛƎƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte sur le titre. 

1.250 euros 

PREMIÈRE ÉDITION AU FORMAT IN-4. 

 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞŜ Ŝƴ мстп ǇƻǳǊ ƭŀ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊǳ Ł ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мтмн όŞŘƛǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜύΦ « Malebranche 

tente de mettre en accord le dogme catholique et une philosophie librement inspirée de Descartes, pour les 

unir dans la recherche de la vérité. » (En Français dans le texte, 111). 

 

Référence : En Français dans le texte, 111. 

 

Provenance : Bibliothèque Vachon de Balmont-Briançon (ex libris gravé collé au verso du titre) et initiales 

autographes « VBB » à la plume au contreplat. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE C9¢ h¦±w!D9 Lathw¢!b¢Σ 9b .9[[9 /hb5L¢Lhb 5ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 



20- ANONYME 

 

ENTRETIENS GALANS OU CONVERSATIONS SUR LA SOLITUDE, LE TESTE A TESTE, LE BON-GOUST, LA 

COQUETERIE. Tome I et, LA MODE, LA MUSIQUE, LE JEU, LES LOUANGES pour le tome II (complet). 

 

A Paris, chez Jean Ribou, 1681. 

 

2 tomes reliés en 1 volume petit in-12 (13,5 x 8,5 cm) de 112 et 122 pages, y compris les feuillets de titre 

pour chaque tome. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ ¢ƛǘǊŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŀǳ ŘƻǎΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇŀǊŦŀƛǘΦ wŜƭƛǳǊŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

salie, avec au second plat une tache jaunâtre et de petits manques de parchemin en pied. Reliure solide et 

décorative. 

1.000 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

/Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŎƘŀǊƳŀƴǘǎ Ŝǘ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ en 

effet plusieurs passages relatifs à Molière et à son épouse Armande Béjart. On lit page 73 du tome I : « Je 

savais bien que vous nous citeriez Molière, il est de votre goût, dit Celinde. Il est du goût de tout le monde, 

ǊŞǇƻƴŘƛǘ .ŜǊŜƭƛŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛt lui-ƳşƳŜ ŘŜ ōƻƴ ƎƻǶǘΦ Lƭ ŀ ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳ ǎƻƴ ǎƛŝŎƭŜΦ Lƭ Ŝƴ ŀ ǊŞŦƻǊƳŞ ƭŜǎ ƳǆǳǊǎΣ 

Ŝǘ ƛƭ ŀ ŎƻǊǊƛƎŞ ƭŜǎ ǾƛŎŜǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŀ ŦŀƛǘŜǎΦ Lƭ ŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀŘƳƛǊŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǊƛŘƛŎǳƭŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ WΩŞǘǳŘƛŜ ǎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ƭŜǎ ƭƛǎΦ Lƭǎ ƛƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǾŜǊǘƛǎǎŜƴǘΣ Ŝǘ 

ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ǎŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘΣ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜƴǘ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞǎ 

dont on nous fatigue. η /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ !ǊƳŀƴŘŜ .ŞƧŀǊǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ȅ ƭƛǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ǎon jeu 

ŘΩŀŎǘǊƛŎŜΦ 

 

Certains bibliographes ou catalogues anciens citent une édition de 1681 parue chez Claude Barbin. Cela doit 

şǘǊŜ ǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ŎŀǊ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞ ŀǳ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜ ŎŜ ƭƛōǊŀƛǊŜ όDΦ wŜŜŘΣ ŞŘΦ 5ǊƻȊΣ мфтпύΣ ŘŜ 

ƳşƳŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳcun exemplaire au catalogue de la BNF et du CCfr à ce nom. Par contre nous avons 

ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǳƴŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ [ȅƻƴ ǇŀǊǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ό[ȅƻƴΣ !ƳŀǳƭǊȅΣ мсунύΦ 

 

Provenance : Des bibliothèques Victorien Sardou avec son ex libris gravé « bibliothèque de Marly » et Jules 

Couet, bibliothécaire archiviste de la Comédie française, avec son ex libris gravé « ŜȄ ƭƛōǊƛǎ Řǳ ŎŀōƛƴŜǘ ŘΩǳƴ 

vieux bibliophile ». 



 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE. OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

21- BUSSY-RABUTIN (Roger de RABUTIN, comte de BUSSY, dit) 

 

AMOURS DES DAMES ILLUSTRES DE NOSTRE SIECLE. Troisième édition reveü et corrige. (sic) 

 

A Cologne, chez Jean Le Blanc, 1682 [frontispice gravé daté 1681]. 

 

1 volume petit in-12 (12,5 x 7,5 cm) de 384 pages y compris le frontispice gravé et le titre, 71 pages dont 1 

feuillet blanc en tête pour le Passe-temps royal. Avec 8 belles figures hors texte non signées et non 

comprises dans la pagination. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŞƭƛƴ Ł ŎƻǳǘǳǊŜǎ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜǎ Ŝǘ Ł ǇŜǘƛǘǎ ǊŀōŀǘǎΣ Řƻǎ ƳǳŜǘ όǊŜƭƛǳǊŜ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ ±Şƭƛƴ 

sali et légèrement taché par endroit sans gravité, intérieur frais. 

1.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Contient : Alosie, ou les amours de M.T.P. (Madame de Montespan) ; Le Palais Royal, ou les amours de 

aŀŘŀƳŜ ŘŜ [ŀ ±ŀƭƛŝǊŜ Τ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ŦŜƛƴǘŜ Řǳ Ǌƻƛ Ǉƻur Madame ; La Princesse, ou les amours de 

Madame ; Le Perroquet, ou les amours de Mademoiselle ; Junonie, ou les amours de Madame de Bagneux ; 

[Ŝǎ ŦŀǳǎǎŜǎ ǇǊǳŘŜǎΣ ƻǳ ƭŜǎ ŀƳƻǳǊǎ ŘŜ aŀŘŀƳŜ ŘŜ .ǊŀƴŎŀǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŘŀƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ Τ [ŀ ŘŞǊƻǳǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŘƛŜǳ 

des filles de joie, de la ville et des faubourgs de Paris, etc ; Le Passe-temps Royal ou les amours de 

Mademoiselle de Fontange. 

 

Ce recueil a paru pour la première fois à la même adresse en 1680 avec le même frontispice gravé (toujours 

daté 1681). Notre exemplaire contient le Passe-ǘŜƳǇǎ wƻȅŀƭ Ł ƭŀ ŦƛƴΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ 

ƎŀǳƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊǳōǊƛǉǳŜ ŘŜ [ƛŝƎŜΣ ǎΦŘΦ Lƭ ȅ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ǊŞŞŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ŎŜ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ 

en 1685, 1690, 1691, 1694, 1700, 1703, 1708, 1709, 1717, 1728, (1737) et 1740, ce qui prouve assez 

ŎƻƳōƛŜƴ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ōƛŜƴ ŀǇǊŝǎΦ hƴ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ 

ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ ƎŀǳƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǳ ŘŜ .ǳǎǎȅ-Rabutin dès 1665. On lui attribua à peu près toutes les productions 

scandaleuses de son temǇǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜ WŜŀƴ [Ŝ .ƭŀƴŎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ǎŜǳƭ Ƴƻǘ ŘŜ ƭŀ 

plume de Bussy. Bussy-Rabutin vivra 18 années en exil sur ses terres de Bourgogne. Certaines pièces seraient 

de Gatien de Courtilz de Sandras. 

 

Références : Bulletin du ōƛōƭƛƻǇƘƛƭŜ όмуутύΣ 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ 



ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞ Υ IƛǎǘƻƛǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ ƎŀǳƭŜǎΣ ǇŀǊ wƻƎŜǊ ŘŜ wŀōǳǘƛƴΣ /ƻƳǘŜ ŘŜ .ǳǎǎȅΣ ǇŀƎŜǎ ррр-571. 

Brunet I, 244. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CES TEXTES RARES SUR LES AMOURS DE LA COUR DE LOUIS XIV. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



22- MARTIGNAC (M. de) 

 

DE L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. Traduction nouvelle. Par le sieur * * *. 

 

A Paris, chez Lambert Roulland, Libraire ordinaire de la Reine, 1685. 

 

1 volume in-12 (16,5 x 9,5 cm) de (12)-427-(2) pages, avec 1 joli frontispice gravé à l'eau-forte dessiné par 

Philippe de Champaigne et gravé par G. Edelinck, et 4 eaux-fortes hors-texte (non comprises dans la 

pagination) dessinées par Halé et gravées par Edelinck le Jeune. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge dédoré à la Du Seuil, dos richement décoré aux petits fers dorés, 

tranches dorées sur marbrure, roulette dorée sur les coupes et en encadrement intérieur des plats, gardes 

tourbillon marbrées. Exemplaire entièrement réglé à l'encre rouge. (fine reliure de l'époque attribuable à 

Luc-Antoine Boyet ou un de ses imitateurs). Ensemble, reliure et texte parfaitement conservés et d'une 

fraîcheur étonnante. A l'état proche du neuf. Cet exemplaire relié il y a plus de trois siècles semble avoir 

échappé au temps. 

1.250 euros 

PREMIÈRE ÉDITION DE CETTE TRADUCTION. 

 

C'est ici la première édition de la nouvelle traduction donnée par de Martignac. Elle a eu plus de vogue que 

les autres traductions du même auteur. 

 

L'epître dédicatoire est à : "A Monseigneur l'illustrissime et Révérendissime François de Harlay Archevesque 

de Paris, Duc et Pair de France, Commandeur des Ordres du Roy, et Proviseur de la Maison de Sorbonne" ; 

elle est signée : Lambert Roulland. L'approbation est de Paris, 26 juillet 1685 ; le Privilège de Lambert 

Roulland est de la même année. A la suite de celui-ci se lit : "Achevé d'imprimer pour la première fois le dix-

huitième jour d'Octobre 1685." En 1691, Louis Roulland obtint un nouveau privilége pour six ans, marque du 

succès de cette traduction. 

 

Edition luxueusement reliée au temps de Louis XIV du célèbre texte mystique De Thomas a Kempis. Sans 

aucun doute une reliure de maître, peut-être Luc-Antoine Boyet qui débute la reliure vers 1685 ou un de ses 

brillants imitateurs. 



 

Provenance : Ex libris moderne (petit tampon) marqué LL au verso de la garde blanche (non identifié). Il a été 

noté la date "1794" au contreplat. 

 

Référence : De Backer, Essai bibliographique sur le livre De imitatione christi, 1864, n°784. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE, LE PLUS BEAU QUE NOUS AYONS EU EN MAINS DE CE TEXTE JUSTEMENT 

RENOMMÉ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



23- SENAULT (Louis) 

 

HEURES NOUVELLES tirées de la sainte écriture. Ecrites et gravées par Louis Senault. 

 

tŀǊƛǎΣ ŎƘŜȊ ƭΩŀǳǘƘŜǳǊ Ŝǘ ŎƘŜȊ /ƭŀǳŘŜ ŘŜ IŀƴǎȅΣ ǎΦŘΦ όǾŜǊǎ мсурύΦ 

 

1 volume in-8 (16.5 x 12 cm) de 1 frontispice gravé de L. Galle, 1 feuillet de titre gravé et 260 pages 

entièrement gravées dans un encadrement. 2 feuillets blancs au début et 2 feuillets blancs à la fin avec un 

encadrement doré au trait. Erreur de pagination habituelle aux feuillets 47 et 223. 

 

Reliure plein maroquin rouge janséniste, titre doré au dos « HEURES DE COUR », filets à froid en 

encadrement des caissons du dos et en encadrement des plats, fine dentelle intérieure, doublure et garde 

de soie bleue, tranches dorées sur marbrure fermoirs dΩŀǊƎŜƴǘ όƻǳǾǊŀƎŞǎύΦ wŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜ Ł 

.ƻȅŜǘ ƻǳ Ł ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜƭƛŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L±Φ 

3.000 euros 

PREMIÈRE ÉDITION, SECOND TIRAGE. 

 

Exemplaire du (second) tirage avec retouche sur les sirènes de la page 210 (seins couverts). Notre 

exemplaire contient à la page 69 la prière pour Madame la Dauphine, Marie Anne Christine Victoire de 

Bavière (morte en 1690).  

 

 

Chaque page est décorée de manière différente, de guirlandes, fleurs, oiseaux, sirènes, calligraphies 

ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ŦƭŜǳǊƻƴǎΣ ƭŜǘǘǊƛƴŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛŞŜǎΣ Χ 

 

Références : Bonacini, 1689. Jammes, Belles Écritures, 40. Brunet III, 148. 

 

{¦t9w.9 [L±w9 5ΩI9¦w9{ 9b¢L:w9a9b¢ Dw!±9 ! [Ω9!¦-FORTE PAR LOUIS SENAULT. MAGNIFIQUE 

EXEMPLAIRE PARFAITEMENT CONSERVÉ DANS UNE SOBRE RELIURE JANSÉbL{¢9 59 [ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 



24- 5hwL9¦ όǎǆǳǊ aŀǊƛŜύ 

 

RÉC[9·Lhb{ /Iw9¢L9bb9{ {¦w [9{ t{!¦a9{ v¦L /hath{9b¢ [ΩhCCL/9 59 [! {!Lb¢9 ±L9wD9Φ Par Soeur 

a!wL9 5hwL9¦Σ ŘŜ {ŀƛƴǘ .ŀǎƛƭŜΣ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻƳǇǘƛƻƴΦ 

 

Paris, en la boutique de Louis Billaine, Jacques Morel, 1686. 

 

1 volume grand in-12 (17 x 10,5 cm) de (12)-564-(3) pages. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge, dos à nerfs richement orné, plats à la Du Seuil, dentelle intérieure dorée, 

gardes peignes, roulette dorée sur les coupes, tranches dorées sur ƳŀǊōǊǳǊŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ vǳŜƭǉǳŜǎ 

ǇŃƭŜǎ ƳƻǳƛƭƭǳǊŜǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǘǎΦ tŀǇƛŜǊ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ǘŜƛƴǘŞΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ƎǊŀǾŞ ŀƛǘ 

été arraché en marge (légère trace de décharge sur le titre). Un feuillet blanc a également été supprimé 

avant le feuillet A. 

1.250 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Le Bulletin du bibliophile signale « volume rare » (n°1389, BB, p. 395, 1853-1854, XIè série). Ex libris 

manuscrit « ce livre apartien à Mlle Gogotte & Collins » et en dessous « Donné à la bibliothèque du 

Monastère de la conception notre dame 1697 ». 

 

UN INTÉRESSANT OUVRAGE MÊLANT MYSTIQUE ET PIÉTÉ. SUPERBE EXEMPLAIRE PARFAITEMENT 

CONSERVÉ 5!b{ {hb a!whv¦Lb 5ΩhwLDLb9 ! [! 5¦ {9¦L[Φ /hb5L¢Lhb w!w9 9¢ w9/I9w/IÉE POUR CE 

D9bw9 5Ωh¦±w!D9Φ 

 

 

 

 

 

 

 

 



25- GIRAULT DE SAINVILLE [plagiat du BAJAZET de JEAN RACINE, en prose]. 

 

PHILADELPHE. NOUVELLE ÉGYPTIENNE. Dédiée à Madame la Dauphine. Par le sieur Girault de Sainville. 

 

A Paris, chez François Michon, 1687. 

 

1 volume in-12 (15,5 x 8,5 cm) de 11 feuillets non chiffrés (titre, dédicace, madrigal, avis au lecteur, 

privilège) ; 188 pages. Soleinne, 1401 annonce un portrait (sans doute ajouté) qui ne se trouve pas dans 

notre exemplaire et qui ne figure pas non plus dans les autres bibliographies. 

 

Reliure pleine basane brune mouchetée, dos à nerfs orné aux petits fers dorés, gardes blanches (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƻǘǘŞŜΣ ǇŜǘƛǘ ŀŎŎǊƻŎ Ł ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ǇŜǘƛǘŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜ ǾŜǊǎ ŀǳ ƳƻǊǎ 

inférieur avec infimes épidermures (le toute très peu visible), deux coins légèrement émoussés. Reliure et 

intérieur frais. 

1.250 euros 

ÉDITION ORIGINALE RARE. 

 

hǳǾǊŀƎŜ ŀŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ол ŀǾǊƛƭ мсутΦ hƴ ƭƛǘ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ : « Pendant quelque temps on 

a préféré les nouvelles galantes aux nouvelles héroïques : mais comme le goût change, la lecture des 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǊŜŦǊƻƛŘƛŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎ ŀǾŜŎ ŜƳǇǊŜǎǎŜƳŜƴǘΦ tŜƴŘŀƴǘ Ƴƻƴ 

ǾƻȅŀƎŜ ŘΩLǘŀƭƛŜΣ ǳƴ ƴƻōƭŜ ǾŞƴƛǘƛŜƴ ƳΩŀȅŀƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞ ǳƴ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŀǎǎŜȊ ŎǳǊƛŜǳȄΣ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ Ǿƻǳƭǳ ƳŜ ŘƛǾŜǊǘƛr 

dans cette traduction pour en faire part au public. » 

 

5ŀƴǎ ƭŀ ƴƻǘƛŎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ sǳǾǊŜǎ ŘŜ WŜŀƴ wŀŎƛƴŜ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ tŀǳƭ aŞƴŀǊŘ ό±LLΣ оулύ ŎŜǘǘŜ bƻǳǾŜƭƭŜ 

égyptienne est annoncée comme la traduction en prose de Bajazet (1672). Quérard va même plus loin dans 

ses Supercheries littéraires (I, col. 136) : « Gérault de Sainville s'attaqua tout simplement à Racine. Il copia 

Bajazet scène à scène et souvent textuellement, mais en le mettant en prose, dans son Philadelphe, nouvelle 

égyptienne. Paria, 1687, in-12. Catalogue Soleinne, n° 1401 : « Quoique l'auteur dise qu'il n'a fait que 

traduire, pendant son voyage d'Italie, un manuscrit assez curieux qu'un noble Vénitien lui avait remis , il a 

certainement travaillé sur la pièce même de Bajazet, qu'il a copiée en prose, souvent textuellement, scène à 

scène. On comprend qu'il se vante ensuite de composer ces sortes de sujets avec autant de facilité qu'un 

madrigal ou un sonnet. Cet effronté plagiat, mis à l'abri d'un privilège du roi, ne parait pas avoir été 

démasqué par Racine, qui se vengea sans doute avec une épigramme comme il en savait faire. » 

 



Il existe par ailleurs une autre édition en 76 pages in-12 publiée à La Haye chez Adrian Moetjens la même 

année (Paris, Bibliothèque Ste-Geneviève et Aix-en-Provence). Absent de la plupart des bibliothèques 

ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 5Ŝ .ŀŎƪŜǊ ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ όƴϲфпфύΦ  

 

Références : Soleinne, 1401 Τ wŀŎƛƴŜΣ sǳǾǊŜǎΣ tŀǳƭ ƳŞƴŀǊŘΣ ±LLΣ оул ; Quérard, Supercheries, I, col. 136. Lire 

également à ce sujet J. Racine, Bajazet, publiée par M. Bernardin, Delagrave, 1898, p. 16. 

 

BEL EXEMPLAIRE EN PREMIÈRE RELIURE DE CETTE TRES RARE SUPERCHERIE LITTÉRAIRE, PLAGIAT EN 

PROSE DU BAJAZET DE JEAN RACINE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



26- LA BRUYERE (Jean) 

 

LES CARACTÈRES DE THEOPHRASTE traduits du grec : avec les caractères ou les moeurs de ce siècle. 

Quatrième édition. Corrigée & augmentée. 

 

Paris, Estienne Michallet, 1689. 

 

1 volume in-12 (Hauteur : 158 mm) de 21 feuillets non chiffrés pour le titre imprimé en rouge et noir et le 

discours sur Théophraste, 425-(3)- 1 feuillet de privilège (achevé d'imprimer le 15 février 1689). 

 

Reliure plein maroquin rouge, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, auteur, titre et millésime 

dorés, triple-filet doré en encadrement des plats, double-filet doré sur les coupes, dentelle intérieure dorée, 

gardes peigne, tranches dorées sur marbrure (reliure du second Empire, vers 1860, J. CANAPE). Exemplaire 

lavé et ré-ŜƴŎƻƭƭŞ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛǳǊŜΣ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Şǘŀōƭƛ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƴŜǳŦΦ 

 

QUATRIÈME ÉDITION ORIGINALE, DE PREMIER ÉTAT (LE PLUS RARE). 

 

Collation conforme en tous points à Rochebilière (son exemplaire en veau brun a été vendu 50 francs or, n° 

616). Avant le carton de la page 100. Dans cette édition il y a une lacune dans la pagination qui saute de 248 

à 279, mais il ne manque rien, le texte se suit. 

4.500 euros 

 

ÉDITION TRÈS IMPORTANTE ET ENTIÈREMENT DIFFÉRENTE DE TOUTES LES ÉDITIONS PRÉCÉDENTES. 

 

« Elle renferme 764 caractères, tandis que les trois premières n'en contenaient que 386, et pour ces derniers 

un certain nombre ont été modifiés. » (extrait du Bulletin de la Librairie Morgand, n° 8337, coté 100 francs or 

en 1883. L'exemplaire proposé avait 158 mm de hauteur de marges, comme le nôtre. La Librairie Sourget 

proposait en 2003 un exemplaire de la même édition relié en maroquin rouge aux armes (condition 

exceptionnelle), reliure de l'époque (Cat. 2003, n° 77, coté 35.000 euros). Un autre exemplaire en maroquin 

rouge de l'époque (reliure non armoriée) était proposé par la même librairie à 35.000 francs (Cat. 1993, n° 

76). Les corrections manuscrites sont encore les mêmes (voir Rochebilière n° 616 pour le détail des 

corrections manuscrites), ici estompées par le lavage mais encore visible. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE PARFAITEMENT CONSERVÉ DANS UNE SUPERBE RELIURE DE CANAPE PERE. 



27- CORNEILLE (Pierre) 

 

LE THÉÂTRE DE P. CORNEILLE, revu & corrigé, & augmenté de diverses pièces nouvelles. IIIe et IVe parties 

seulement sur quatre. 

 

Suivant la copie imprimée, A Paris, 1689-1692. 

 

2 volumes in-12 (137 x 78 mm) de (2)-69, 70, 72, 72, 68, 68 et 70 pages pour le premier volume ; (2)-69, 68, 

67, 68, 69 et (8)-85 pages pour le deuxième volume. Voir plus bas le détail du contenu des volumes. 

 

Reliure plein maroquin rouge doublée de maroquin rouge, dos fileté à froid, filet à froid en encadrement des 

plats, roulette dorée sur les coupes, doublure de maroquin rouge, fine dentelle dorée en encadrement 

intérieur des plats, gardes blanches, tranches dorées sur marbrure (reliure janséniste de l'époque attribuée à 

Luc-Antoine Boyet). Exceptionnelle reliure de Boyet dans son plus pur style raffiné, et par la qualité du 

maroquin utilisé, d'une exécution parfaite. On distingue dans les tranchefiles le fil d'argent que certains 

attribuent exclusivement à ce fin relieur de la fin du siècle de Louis XIV. Reliures très bien conservée malgré 

quelques ombres et sombres sur les plats, infimes griffures/frottements. Intérieur très frais, premiers et 

derniers feuillets légèrement jaunis. Etat de conservation exceptionnel. 

2.500 euros 

ÉDITION COLLECTIVE PUBLIÉE EN HOLLANDE. 

 

Chaque pièce avec une pagination séparée et un titre à la sphère ou avec un grand fleuron, à diverses dates 

allant de 1688 à 1692. Nous donnons le détail de ce que contient chaque volume ci-dessous : 

 

Tome III : 

 

- Discours des trois unités, d'action, de jour et de lieu. 

- Examen des pèmes contenus en ce volume. 

- Théodore vierge et martyre, tragédie chrétienne, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1691. 

- Le menteur, comédie , par P. Corneille, Suivant la copie imprimée, à Paris, 1691 

- La suite du menteur, comédie, par P. Corneille, Suivant la copie imprimée, à Paris, 1691. 

 

- Rodogune, princesse des Parthes, tragédie, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1690. 

- Heraclius empereur d'orient, tragédie, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1689. 



- Andromède, tragédie, P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1692. 

 

Tome IV : 

 

- D. Sanche d'Arragon, comédie héroïque. Par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1690. 

- Nicomède, tragédie, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1689. 

- Pertharite, roi des lombards, tragédie, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1690. 

- Oedipe, tragédie, par P. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1688. 

- Sertorius, tragédie, par M. Corneille. Suivant la copie imprimée, à Paris, 1690. 

- La toison d'or, tragédie, par le Sr Corneille. Suivant la copie imprimée à Paris, 1692. 

 

Les titres généraux annoncent des pièces qui ne se trouvent pas toutes dans les volumes. 

 

La genèse de cette édition collective hollandaise est assez difficile à établir avec certitude. Il s'agit en fait 

d'une édition sous le titre de "Théâtre de Corneille" faite de la réunion de pièces parues séparément en 

Hollande et réunies ici pour former des volumes. Ainsi selon les exemplaires que nous avons trouvé 

répertoriés chez les libraires des siècles passés et présents, nous n'avons trouvés que des exemplaires 

dissemblables entre eux par les pièces qu'ils contiennent. Les éditeurs devaient certainement se servir des 

éditions qui leur restaient en stock, toutes n'étaient pas disponibles, certaines manques donc parfois. 

L'ensemble des deux volumes présentés ici est bien complet de tout ce qui devait composer chaque volume 

initialement. Il manque cependant à cet exemplaire les deux volumes des parties I et II qui contenaient les 

pièces manquantes du grand tragédien (Mélite, Le Cid, Médée, Cinna, etc.) 

 

Nous avons répertoriés quelques rares exemplaires, dont le n°56 du catalogue 58 de la librairie Lardanchet 

(1965). Exemplaire relié au XIXe siècle par Thibaron et dont l'ensemble, bien complet des quatre volumes, 

est disposé tout différemment selon les volumes. Cette édition y est désignée d'elzévirienne et 

remarquablement imprimée et très complète. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE REGROUPANT DIX TRAGÉDIES ET DEUX COMÉDIES DU GRAND CORNEILLE, 

DANS SA PREMIÈRE RELIURE DOUBLÉE DE MAROQUIN ATTRIBUABLE A BOYET. CONDITION RARISSIME. 

 

 



28- JOANNES (J.), maître d'école à CROUY-SUR-OURCQ (actuel département de la Seine-et-Marne, 

situé pratiquement au centre d'un carré formé des villes de Soissons, Senlis, Meaux et Château-

Thierry). 

 

RÈGLES CONTENANT LES PRINCIPES DE L'ORTHOGRAPHE ET DE LA LANGUE FRANÇAISE, d'une méthode si 

facile qu'une personne les peut apprendre en un jour. Avec un dictionnaire tout en français pou l'usage de 

ceux qui n'étudient pas en la langue latine. Mis en ordre par J. Joannes, Maître de pension et des écoles de 

Croüy-sur-Ourcq, diocèse de Meaux. 

 

A Soissons, et se vend chez l'auteur, à Croüy-sur-Ourcq, et à Meaux chez la veuve Charles. 1691. Avec 

permission. 

 

1 volume in-4 (25 x 19 cm) de 4 feuillets non chiffrés pour, le titre, l'épître à Bossuet, l'avis au lecteur ; 84 

pages chiffrées pour les "Règles" ; 239-(5) pages chiffrées pour le "Dictionnaire" (en 4 parties). On trouve par 

ailleurs un feuillet volant sur lequel sont collés deux errata (un sur chaque face du feuillet). On en trouve un 

autre miraculeusement conservé, volant, imprimé recto-verso (conjugaison corrigée du verbe "offrir" et du 

verbe "aller" (qui ne se trouvait pas dans le corpus). 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge décoré à la Du Seuil, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés (fer 

à l'oiseau, arabesques et fleurettes), plats décorés à la Du Seuil avec grands fleurons dans les angles, roulette 

dorée sur les coupes et en encadrement intérieur des plats, doublure et garde de papier marbré, tranches 

dorées sur marbrure (fine reliure de l'époque attribuable aux plus grands maîtres de l'époque, peut-être Luc-

Antoine Boyet ou l'un de ses imitateurs ou Padeloup ou Du Seuil ?). Reliure discrètement restaurée par un 

professionnel (coiffe supérieure, charnière renforcée, ouvrage entièrement remis en parfaite condition, deux 

extrémités de coins restaurées, etc. Ensemble très discret et qui a redonné à cet exemplaire rarissime (voir 

plus bas) tout son lustre et pour longtemps (restauration à base de produits neutres et réversibles, dans les 

règles de l'art. La facture du restaurateur sera fournie à l'acheteur. A noter quelques petits travaux de vers 

dans les premiers feuillets blancs et les premiers feuillets de texte (non restauré) mais qui n'empêchent pas 

la lecture. Nombreuses erreurs de pagination, mais collationné complet. Quelques corrections à la plume 

dans le texte qui pourraient bien être de la main même de l'auteur. 

5.000 euros 

 

UNIQUE ÉDITION DE CET OUVRAGE D'ORTHOGRAPHE ET DE GRAMMAIRE POPULAIRE RARISSIME. 



 

"EXTRAIT D'UNE HISTOIRE DE L'ENSEIGNEMENT POPULAIRE DANS LA COMMUNE DE CROUY-SUR-OURCQ : 

Un ouvrage cependant est conservé à la mairie. C'est une grammaire composée par un instituteur de Crouy, 

M. Jean Joannes, et portant la date de 1691. Elle a pour préface une lettre fort élogieuse à l'illustrissime et 

révérendissime B. Bossuet, évêque de Meaux, conseiller du roy en ses conseils, premier aumônier de feue 

Madame la dauphine. Voici la copie textuelle de cette lettre : « Monseigneur, Ce petit ouvrage que je prends 

la liberté de présenter à Votre Grandeur, est quelque chose de bien bas pour vous qui êtes la source 

inépuisable de toutes les sciences. Mais comme tout le monde sçait aussi bien que moi que vous prenez un 

soin particulier que les enfants soient bien instruits et qu'il faut apprendre les sciences basses auparavant 

d'être en état de parvenir aux élevées, et que dans la campagne peu de personnes ont l'avantage d'étudier en 

la langue latine, et bien souvent en douze ou quinze paroisses il n'y a pas un enfant qui ait cet avantage, ce 

qui fait que c'est beaucoup pour ces pauvres enfans quand ils sçavent lire et écrire, et qu'en la plus grande 

partie des lieux ils n'apprennent que par routine, ce qui est cause qu'ayant été plusieurs années aux petites 

écoles, ils ne sont bien souvent pas en état d'écrire un mot que comme leur génie leur inspire, et que la 

plupart après tant de temps ne peuvent écrire que leurs noms ; s'ils écrivent autres choses il faut deviner la 

plus grande partie des mots faute d'ortographe, Monseigneur, plusieurs personnes de divers endroits qui 

m'ont fait la grâce de me confier l'éducation de leurs enfants pendant l'espace de vingt-huit ans que j'ay eu 

l'honneur (quoy qu'indigne) d'enseigner en votre diocèse, et autres personnes m'ont excité de mettre en 

lumière les règles contenues au petit ouvrage que j'ose présenter sous l'appuy de votre illustrissime nom, 

connu par tout le monde, d'autant que vous êtes un des grands princes et défenseurs de l'Église, par les 

vertus et sciences qui reluisent en vous. Ne pouvant, Monseigneur, le produire sans le rendre en tièrement 

public, c'est ce qui m'a fait prendre la hardiesse de me retirer sous la protection de votre grandeur dans 

l'espérance que j'ay toujours eue que vous l'auriez agréable, comme étant très-utile, puisqu'une personne 

peut en apprendre aisément toutes les règles y contenues en un jour, pourvu qu'elles soient bien enseignées. 

J'y joins un dictionnaire pour les personnes qui n'ont pas l'avantage de connaître la langue latine. C'est 

pourquoi, Monseigneur, m'octroyant cette grâce, sera un surcroît d'obligation que j'aurai de prier Dieu pour 

votre prospérité si nécessaire à l'Eglise et à l'État, par les grands soins et travaux que vous vous donnez pour 

le salut des âmes, et les saints conseils que tout le monde reçoit de vous, et de prendre le titre, Monseigneur, 

de votre très-humble et très-obéissant serviteur, JOANNES. » 

 

 

Cette grammaire ne comprend que cinq parties : substantif, adjectif, pronom, verbe, adverbe. Le participe, la 

préposition et l'interjection sont appelés adverbes parce qu'ils ne changent pas. Quant à l'article et à la 

conjonction, il n'en est pas fait mention. Comme le prouve la lettre ci-dessus relatée, l'enseignement de la 



langue était nul à cette époque dans les écoles, et l'enfant apprenait tout juste à signer son nom. Ceci donne 

une juste idée de l'état de l'instruction populaire à cette époque. (extrait de "Travaux d'instituteurs français 

recueillis à l'Exposition universelle...") 

 

Ouvrage imprimé à compte d'auteur, très certainement à très petit nombre pour l'auteur, son entourage et 

quelques éminences (dont Bossuet Evidemment dont on n'ose pas imaginer qu'il puisse s'agir de 

l'exemplaire qui lui était destiné... qui sait ?), cet exemplaire a sans aucun doute été offert à une haute 

personnalité de l'époque pour laquelle l'auteur aura fait luxueusement relié un exemplaire, comme cela se 

pratiquait à l'époque. Aucune marque de provenance ne vient malheureusement nous appuyer sur un 

quelquonque personnage destinataire de ce bijou désormais "bibliophilique" ... 

 

Localisation : Nous n'avons trouvé cet ouvrage référencé dans aucunes de bibliothèques en ligne que nous 

consultons habituellement (BNF, CCFR). 

 

Références : Brunet, Supplément, 699 : "Ce volume curieux doit posséder quelques cartons contenant des 

corrections et des errata. Il est fort rare, et sa dédicace à Monseigneur J.-B. Bossuet, évêque de Meaux, le 

fait rechercher." ; L. Benoist, Louis Désiré Benoist, Notice historique et statistique sur Crouy-sur-Ourcq et le 

duché-pairie de ... etc., 1885, p. 148.  Travaux d'instituteurs français recueillis à l'Exposition universelle..., p. 

296. 

 

Renseignements complémentaires sur simple demande. 

 

BEL EXEMPLAIRE D'UN OUVRAGE DEJA RARE EN RELIURE SIMPLE, ICI EN RELIURE PLEIN MAROQUIN DE 

L'ÉPOQUE DÉCORÉE A LA DU SEUIL, SANS AUCUN DOUTE UN EXEMPLAIRE DE PRÉSENT OFFERT PAR 

L'AUTEUR. 

 

CONDITION EXCEPTIONNELLE. OUVRAGE D'UN TRES GRAND INTERÊT POUR L'HISTOIRE DE 

L'ENSEIGNEMENT POPULAIRE DANS LA DEUXIEME MOITIÉ DU XVIIe SIECLE. 

 

 

 

 

 



29- ANONYME [Le Chevalier Louis de MAILLY] 

 

LES DISGRACES DES AMANS. 

 

Suivant la copie imprimée, A Paris, 1692. 

 

1 volume petit in-мн ōǊƻŎƘŞ όмоΣр Ȅ уΣр ŎƳύ ŘŜ м ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ƎǊŀǾŞ Ł ƭΩŜŀǳ-forte signé Van den Avele ; 7 

feuillets non chiffrés (titre à la sphère, épître à Monseigneur de La Feuillade, avertissement, table) ; 171-(5) 

pages. Les dernières pages non chiffrées sont occupées par le privilège (intégral). Exemplaire non rogné, à 

ǘƻǳǘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ όǊŀǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜύΦ wŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴ ǇŀǇƛŜǊ ƳŀǊōǊŞ Řǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ 

(couverture factice). Intérieur frais, sans rousseurs. 

500 euros 

CONTREFAÇON HOLLANDAISE. 

 

/Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŀŎƘŜǾŞ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ƭŜ т ŀƻǶǘ мсфл ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ όDŀōǊƛŜƭ vǳƛƴŜǘΣ tŀǊƛǎύΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ 

Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƞǘǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ [Φ/Φ5ΦaΦ Ŝǘ ƻƴ ƭƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ ŘŜ aΧ 

 

Louis de Mailly (1657-1724) était batard de cette maison et filleul de Louis XIV. On lui doit la Rome galante, 

Les Disgrâces des amants, la Vie d'Adam, les Aventures secrètes et plaisantesΣ ƭΩÉloge de la chasseΣ ŜǘŎΦ /ΩŜǎǘ 

également un auteur reconnu pour les quelques vingt-cinq conǘŜǎ ŘŜ ŦŞŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭŀƛǎǎŞΦ 

 

Les disgrâces des amants est une nouvelle galante en prose entrecoupée de billets et de lettres, ce qui la fait 

entrer dans le genre épistolaire. On trouve aux pages 37 à 43 une série de XXXIV maximes ou sentences 

ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƳƻǳr : « [ΩŀƳƻǳǊ Ŝǎǘ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƎŜƴǎΣ ƭŜ ǾƛŎŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŞǎ Ŝƴ ŃƎŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƘƻƴǘŜ 

des vieillards. »  /ŜǊǘŀƛƴǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘŜǎΣ ǎŜ ŦƻƴŘŀƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇître, donnent cet 

ouvrage au Chevalier de Méré (in The Motif of Renunciation of Love in the Seventeenth Century French Novel 

by Jeannine Sassus, Catholic University of America Press, 1963).  

 

BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE PEU COMMUN. 

 

 

 

 



30- COLLECTIF ς EXEMPLAIRE AUX ARMES DE SEBASTIEN LE PRESTRE DE VAUBAN, MARECHAL DE 

FRANCE. 

 

RECUEIL DE QUELQUES PIECES DE PROSE ET DE VERS, faites pour les prix qui avaient été proposés de la part 

ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝƴ мстмΦ ώǎŜŎƻƴŘ ǘƛǘǊŜϐ : DISCOURS DE LA GLOIRE. Nouvelle édition. 

 

A Paris, chez Jean Couterot, 1693. 

 

1 volume in-12 (16 x 10 cm) de 374-(8) pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŜŀǳ ƘŀǾŀƴŜΣ Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ŀǊƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀǘǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 

Reliure anciennement restaurée à la pâte de cuir (mors, coins, coiffes). Les ors du dos sont ternis, les armes 

sur les plats sont en parfait état. Intérieur frais avec quelques légères salissures sans gravité.  

3.500 euros 

NOUVELLE ÉDITION, EN PARTIE ORIGINALE. 

 

On trouve dans ce recueil les pièces suivantes : Le Discours de la louange et de la gloire par Mademoiselle de 

Scudéry ; trois autres discours sur le même sujet par MM. Girard et de La Volponière. Quelques pièces en 

vers : Le duel aboli, ode au roi ; sur les duels ; sur la défense des duels ; ode pour le roi sur la défense des 

duels ; sur la navigation et le commerce ; Les dames à Mademoiselle de Scudéry, ode Τ wŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ 

secrétaire des dames etc ; sur le prix que Mademoiselle de Scudéry a gagné, épigramme latine de M. Turgot ; 

Interprétation de la même épigramme par Monsieur de Vaumorier ; contre le duel, sonnet ; Sur la défense 

des duels. On trouve à la fin du volume une table des pièces contenues dans les recueils de pièces 

ŘΩŞƭƻǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻŞǎƛŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мстм Ł мсурΦ 

 

Provenance : De la bibliothèque de Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban, ingénieur, architecte, urbaniste 

et essayiste. Lƭ Ŝǎǘ ƴŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ όǇǊŝǎ ŘΩ!ǾŀƭƭƻƴύΣ Ł {ǘ-Léger-de-

CƻǳŎƘŜǊŜǘΣ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Řǳ ƴƛǾŜǊƴŀƛǎΣ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ ŎŀŘŜǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊǳƛƴŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ȅ ƭŀƛǎǎŀƴǘ 

ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘΦ ±ŀǳōŀƴ ŀƛƳŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭŜǊ ζ le plus pauvre gentilhomme de 

France. η Lƭ ƴŜ ǊŜœǳǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭŜ ƎŞƴƛŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǉǳŜ 

ƭΩƻƴ ǎŀƛǘΦ bƻǳǎ ƭǳƛ ŘŜǾƻƴǎ ƻǳǘǊŜ ƭŜǎ Ƴonuments de fortification dessinés sous ses ordres un essai politico-

économique « tǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȄƳŜ ǊƻȅŀƭŜ » (1707) qui hâta sans aucun doute sa mort. Ouvrage interdit deux 

Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎŜǘ ŞŎǊƛǘ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ƭƻǳŀble de soulager les plus 

démunis. Vauban mourut, dit-on de chagrin, en son château de Bazoches proche de Vézelay. Guigard dans 



son Armorial du bibliophile, indique que le maréchal était en outre un bibliophile érudit. Il laissa beaucoup 

de livres à ses armŜǎΦ Lƭ Ŧǳǘ ƴƻƳƳŞ ƎǊŀƴŘ ŎǊƻƛȄ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Louis le 8 mai 1693 et maréchal de France 

ƭŜ мп ƧŀƴǾƛŜǊ мтлоΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀŘƻǇǘŀ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ ǉǳƛ ƻǊƴŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀǘǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƻƭǳƳŜΦ 

 

Références : Guigard II, 232. Soultrait, armorial du nivernais, II, мрмΦ hIwΣ aŀƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩŀƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜƭƛǳǊŜǎ 

armoriées, 343. 

 

TRES BON EXEMPLAIRE. PROVENANCE DES PLUS PRECIEUSES. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



31- VILLEDIEU (Hortens DES JARDINS, Madame de) 

 

LE JALOUX PAR FORCE. ET LE BONHEUR DES FEMMES QUI ONT DES MARIS JALOUX. 

 

A Fribourg, 1695. [titre à la sphère]. 

 

1 volume petit in-12 (13 x 7,5 cm) de 71 pages y compris le titre. 

 

Reliure plein veau blond, dos à nerfs richement orné, tranches dorées, triple-filet doré en encadrement des 

plats, roulette dorée sur les coupes, gardes peignes, dentelle dorée en encadrement intérieur des plats 

(reliure de la seconde moitié du XIXè siècle signée PETIT succ. SIMIER). Mors fendus, plats détachés recollés 

aux gardes, coins légèrement frottés (aspect extérieur préservé). La reliure conserve solidité et élégance. 

 

650 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Ouvrage paru pour la première fois en 1668. Le jaloux par force est attribué à Hortense des Jardins, plus 

connue sous le nom de Madame de Villedieu. 

 

« La plupart des hommes ne sont jaloux que de leur réputation, [pendant] que les femmes ne sont jalouses 

que de leurs maris. » (p. 23). 

 

Edition en très petits caractères mais bien imprimée. La première édition de 1668, pourtant mentionnée rare 

dans les catalogues de vente, semble bien mieux représentée en nombre que la nôtre de 1695 que nous ne 

trouvons presque nulle part. 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜǎ Υ ²ƛƭƭŜƳǎΣ нлот ǇƻǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мссуΦ .ƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀƳƻǳǊΣ ŀǳȄ 

femmes, Jules Gay, éd. 1864, col. 511 (une des seules bibliographies consultées mentionnant cette réédition 

de 1695, avec un prix de vente chez Potier à 15 francs or). La Vallière possédait un exemplaire de cette 

édition de 1695 (n° 15287). 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CE RARE OUVRAGE QUI ROULE SUR LE COCUAGE. 

 

 



32- LA BRUYERE (Jean) 

 

LES CARACTERES DE THÉOPHRASTE TRADUITS D¦ Dw9/Σ !±9/ [9{ /!w!/¢9w9{ h¦ [9{ as¦w{ 59 /9 

SIECLE. NEUVIEME EDITION. Revue et corrigée. 

 

A Paris, chez Estienne Michallet, M. DC. CXVI. [i.e. 1696]. 

 

1 fort volume in-12 (16,5 x 10 cm) de (32)-662-XLIV-(6) pages. 

 

Reliure plein veau brun granité, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, double-filet à froid en 

encadrement des plats, roulette sur les coupes, gardes blanches, tranches mouchetées de rouge (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƛƴǎΣ ƛƴŦƛƳŜǎ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩǳǎŀge. Intérieur immaculé, 

comme neuf. Petit grattage sur le titre (ancienne signature). Complet. 

2.000 euros 

NEUVIEME ÉDITION ET DERNIERE É5L¢Lhb w9±¦9 t!w [Ω!¦¢9¦wΦ 

 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǇŀǊǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǳteur, la 

meilleure édition des Caractères et la plus recherchée des amateurs. Exemplaire avec le carton à la page 234 

comme presque toujours. 

 

Provenance : Bibliothèque Jacques Vieillard avec son ex libris gravé à son chiffre. Catalogue Lardanchet, 

1951, n°685. « de plus en plus rare, surtout comme ici, dans sa reliure originelle et en parfait état de 

fraîcheur ». 

 

BEL EXEMPLAIRE EN BELLE /hb5L¢Lhb 5ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 

 

 

 



 

33- LA FONTAINE (Jean) 

 

FABLES CHOISIES. MISES EN VERS PAR MONSIEUR DE LA FONTAINE. Et par lui revues, corrigées et 

augmentées de nouveau. 

 

PREMIÈRE PARTIE ς DEUXIEME PARTIE ς TROISIEME PARTIE ς QUATRIEME PARTIE. 

 

Suivant la copie imprimé (sic) à Paris, et se vendent A Anvers, veuve Barthelemy Foppens, 1699. 

 

Relié à la suite : 

 

FABLES CHOISIES. MISES EN VERS PAR MONSIEUR DE LA FONTAINE. CINQUIÈME PARTIE. 

 

La Haye, Henry van Bulderen, 1694. 

 

5 parties reliées en 1 fort volume in-12 (16 x 10,5 cm) de (40)-268-(4) ; (2)-233-(3) et (8)-108-(11) pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŜŀǳ ōǊǳƴΣ Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇoque). Accroc en pied du dos (coiffe inférieure 

partiellement arrachée), petite fente à un mors, coins légèrement usés. Intérieur frais. 

3.750 euros 

NOUVELLE ÉDITION ILLUSTRÉE. 

 

9Řƛǘƛƻƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ŘΩǳƴ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ нор ǾƛƎƴŜǘǘŜǎ ƎǊŀǾŞŜǎ ǇŀǊ IŜƴǊƛ /ŀǳǎǎe imitées de celles de François 

/ƘŀǳǾŜŀǳΣ ŀǾŜŎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŏǳƭǎ ŘŜ ƭŀƳǇŜǎ Ŝǘ ōŀƴŘŜŀǳȄ ƎǊŀǾŞǎ ǎǳǊ ōƻƛǎΦ /ƻƴǘǊŜŦŀœƻƴ ǊŀǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ .ŀǊōƛƴ 

et Thierry, 1678-мстфΦ [Ŝ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŞ wƻƳŀƛƴ ŘŜ IƻƻƎƘŜΣ ŘŀǘŞ мсут Ŝǘ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ IŜƴǊȅ Ǿŀƴ 

Dunewalt à AnveǊǎΦ /ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ±ŀƴ .ǳƭŘŜǊŜƴ Ŝǘ 5ǳƴŜǿŀƭǘ ŘŜ мсуу ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 

premières parties (pagination identique). La cinquième partie est ici en première édition contrefaite sur 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ .ŀǊōƛƴΣ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ŦŀƛǘŜ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ŘŀǘŜ όмсфпύΦ [Ŝs estampes à mi-page sont très bien gravées et très 

bien imprimées, nettes et bien encrées. 

 

Références : Rochambeau, 20 (éd. Van Bulderen, 1688). 



 

TRES RARE É5L¢Lhb /hat[9¢9 59{ /Lbv t!w¢L9{ 59{ C!.[9{ 59 [! Chb¢!Lb9Σ 9b w9[L¦w9 59 [ΩÉPOQUE, 

ILLUSTRÉ9{ 5ΩAPRES LES DESSINS DE FRANCOIS CHAUVEAU. 

 

BON EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



34- LA FONTAINE (Jean) 

 

CONTES ET NOUVELLES EN VERS. Par Mr. de La FontaineΣ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ bƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŜƴǊƛŎƘƛŜ 

de tailles-douces, corrigée, et augmentée. Tome premier et deuxième (complet). 

 

! !ƳǎǘŜǊŘŀƳΣ ŎƘŜȊ tƛŜǊǊŜ .ǊǳƴŜƭΣ Ł ƭŀ ōƛōƭŜ ŘΩƻǊΣ мсффΦ 

 

2 tomes en 1 volume petit in-8 (16 x 11 cm) de (16)-236 et (12)-240 pages. Frontispice gravé et nombreuses 

ǾƛƎƴŜǘǘŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ-forte tirées à mi-pages dans le texte. 

 

Reliure plein veau caramel, Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ /ƻƛŦŦŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǳǎŞŜ ŀǾŜŎ ƳŀƴǉǳŜΣ Ŏƻƛƴǎ 

légèrement émoussés, une coupe abimée sans gravité, mouillure claire dans la marge supérieure du volume. 

Petit travail de vers aux derniers feuillets avec lègère atteinte à quelques lettres du titre courant (les 

gravures ne sont pas touchées). 

900 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

/ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 5ŜǎōƻǊŘŜǎ ŘŜ мсфр όŜƭƭŜ-même réimpression de 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 5ŜǎōƻǊŘŜǎ ŘŜ мсур ŀǾŜŎ ƭŜǎ ру ŦƛƎǳǊŜǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞŜǎ), sauf toutefois Le Florentin, et est ornée du 

frontispice non signé et des gravures en tête de page de Romain de Hooghe. Le piédestal du frontispice 

ǇƻǊǘŜ ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ .ǊǳƴŜƭΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мсурΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ǉǳŀǘǊŜ Ŏƻƴǘes 

parus pour la première fois dans les Ouvrages de prose et de poésies de Maucroix et de La Fontaine (1685). 

On les retrouve réunis aux autres contes de Desbordes de 1691. Les quatre dernières figures sont réduites à 

la même dimension des autres (Rochambeau). 

 

Il apparait clairement que le titre du premier tome est un carton et que le reste de ce tome est du tirage de 

мсфр όwƻŎƘŀƳōŜŀǳ ƴϲосύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мсфр ŀǾŜŎ ǳƴ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘƻƳŜΦ [Ŝ 

deuxième tome est un nouveau tirage entièrement refait. Le tirage des cuivres est très joli, bien net et bien 

ŜƴŎǊŞΣ ƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǎŜƳōƭŜ-t-ƛƭ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǳǎŞǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ǎΩƛƭ Ŝƴ 

était besoin, du succès de cet ouvrage. 

 

Référence : Rochambeau, pp. 1696, n°39. 

 

TRES BON EXEMPLAIRE. AVEC 58 TRES-JOLIES VIGNETTES DE ROMAIN DE HOOGHE A MI-PAGE. 



35- JUVENAL / PERSE ς Traduction de TARTERON 

 

TRADUCTION DES SATYRES DE PERSE ET DE JUVENAL, par le révérend père TARTERON, de la Compagnie de 

Jésus. Nouvelle édition. 

 

A Paris, par le Compagnie des libraires, 1706. 

 

1 volume in-12 (17,5 x 10 cm) de 9 feuillets non chiffrés compris le titre et l'épître du traducteur ; 591-(5) 

pages. Fronstipice gravé à l'eau-forte non signé. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, triple-filet doré en 

encadrement des plats, roulette dorée sur les coupes et en encadrement intérieur des plats, gardes 

marbrées, tranches dorées sur marbrure (reliure de l'époque attribuable à l'un des meilleurs ateliers de 

reliure de l'époque, Padeloup ? Luc-Antoine Boyet ?). Légers frottements à la reliure, dos éclairci mais aux 

ors impeccables, quelques piqures sombres sur les plats, une petit galerie de vers le long du mors inférieur 

(sans gravité), légères éraflures. Intérieur en bon état, quelques salissures sans grvaité et une mouillure dans 

la marge basse des derniers feuillets (sans gravité). 

1.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION, EN PARTIE ORIGINALE. 

 

La première édition de cette traduction par Jérome Tarteron date de 1689, la seconde de 1698. D'après 

Voltaire, Tarteron a supprimé les obscénités grossières dont il est étrange que juvenal a parsemé ses satyres. 

Il ménageait en cela la jeunesse pour laquelle il croyait travailler. 

 

Provenance :  Signature "Mesange" sur le titre. 

 

BEL EXEMPLAIRE, RARE EN MAROQUIN DE L'ÉPOQUE. 

 

 

 

 

 

 

 



36- LOUVENCOURT (François de) 

 

LES AMANS DE SIENES. hǴ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŧƻƴǘ ƳƛŜǳȄ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŜǳǾŜǎ ϧ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ tŀǊ CǊŀƴœƻƛǎ ŘŜ 

Louvencourt, seigneur de Vauchelles. Aux amans de la France. 

 

Suivant la copie imprimée de Paris. A Leyde, chez Frederik Haaring, 1706. 

 

1 volume in-12 (15 x 9,5 cm) de (6)-199 pages. Titre imprimé en rouge et noir, fleuron gravé sur bois sur le 

titre. 

 

Reliure plein veau brun granité, dos à nerfs orné, tranches jaspées, ƎŀǊŘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ [ŀ 

pièce de titre manque. Piqure de vers dans la marge inférieure du volume sans atteinte au texte. Reliure 

légèrement frottée. 

650 euros 

NOUVELLE ÉDITION RARE. 

 

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǇƞǘǊŜ ŀǳȄ ŀƳŀƴǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎe. Les pages 1 à 38 sont occupées par un texte 

ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊƻǳƭŜ ǎǳǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Υ « auquel des trois on a plus de ressentiment, à courtiser une 

fille, à courtiser une veuve, ou bien à courtiser une femme mariée. Ce sont les trois espèces, en quoy consiste 

ǘƻǳǘ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŀƳƻǳǊΣ ƧŜ Řƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎŜƴǘƛƭ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Υ ŎŀǊ ǉǳŀƴǘ Ł ŎŜƭǳȅ ŘŜǎ wŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜ ǎΩƛƭ 

ǎΩŜƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜ ƴŜ Ŧǳǘ ƧŀƳŀƛǎ Ƴƻƴǘ ōǳǘ ŘΩȅ ǇŜƴǎŜǊΣ ŎŜ ƴŜ ƭΩŜǎǘ Ǉƻƛƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴ ŞŎǊƛǊŜΦ η 

 

Les pages 39 à ƭŀ Ŧƛƴ ǎƻƴǘ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ƳȅǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǾŜƴǘǳǊŜǎ ƎŀƭŀƴǘŜǎ ŘŜ /ȅƭƛƴŘǊŜ Ŝǘ 9ǳǊƛŀƭŜΦ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ 

vieux mari affublé du nom de Ménélas, trompé par la jeune et jolie Cylindre, sa femme. Celle-ci a cédé aux 

instances du charmant Euriale. Ouvrage de la plus grande rareté dont les principales bibliothèques publiques 

ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΦ [Ŝ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōǊŀƛǊƛŜ CƻƴǘŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ мутр ƛƴŘƛǉǳŜ Υ « Ouvrage 

ǊŀǊŜ Υ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Řǳ ǇŀǇŜ tƛŎŎƻƭƻƳƛƴƛ όtƛŜ LLύΦ 5Ŝ 5ǳƻōǳǎ ŀƳŀƴǘƛōǳǎ Eurialo et 

Lucretia opusculum. » hǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǉǳƛ ŀ ǇŀǊǳ Ŝƴ ƭŀǘƛƴ Ŝƴ мппо Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴŘŀƳƴŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜǾŜƴǳ ƭŜ 

pape Pie II. 

Cet ouvrage a paru pour la première fois sous ce titre en 1598 à Paris, aux amans de France, chez Jean 

Gesselin. On note également une édition de 1612, in-12, à Paris, à la même adresse (sans doute une remise 

en vente avec un titre de relais). 

 

Références : Bibliographie des chansons, contes en vers et en prose, facéties, etc. Viollet le Duc, 1859, p. 23, 



à propos de François de Louvencourt, seigneur de Vauchelles (1569-мсоуύΣ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊŀǊŜǎ 

ouvrages : Les Amours et premières oeuvres poétiques, 1595. Catalogue des livres rares et précieux 

composant la première partie du baron Taylor, Téchener, 1848, n°1191. Catalogue La Vallière, III, 1784, 

n°8507. Ouvrage oublié par Brunet et la plupart des autres bibliographes qui ne le citent pas. 

 

BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



37- ANONYME [François SALVAT DE MONTFORT] 

 

VASCONIANA, OU RECUEIL DE BONS MOTS, DES PENSÉES LES PLUS SAILLANTES ET DES RENCONTRES LES 

PLUS VIVES DES GASCONS. 

 

A Paris, chez Michel Brunet, 1708. 

 

1 volume in-12 (17 x 10 cm) de (8)-482-(2) pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŜŀǳ ōǊǳƴΣ Řƻǎ ƻǊƴŞ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŀŎŎǊƻŎǎ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞ Ł ƭŀ ǊŜƭƛǳǊŜ όŎƻƛŦŦe 

supérieur et coins émoussés, petit accroc sur une coupe, petite fente au mors supérieur). Dorures ternies. 

Intérieur assez frais. Complet. 

400 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

wŜŎǳŜƛƭ ǎŀǾƻǳǊŜǳȄ ŘΩŀƴŜŎŘƻǘŜǎΣ ŘŜ ƳŀȄƛƳŜǎ Ŝǘ ǎŜƴǘŜƴŎŜǎ ζ gasconnes ». « La Gascogne est un pays de gloire 

Ŝǘ ŘŜ ƳŞǊƛǘŜΣ ƻǴ ƭΩŜƴǾƛŜ Ǿŀ ƳƻƛǎǎƻƴƴŜǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǇŀǊǘǎ Τ ƭŜ ƳŞǇǊƛǎ ƴΩȅ ǘǊƻǳǾŜ ǊƛŜƴ Ł ƎƭŀƴŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜƭƭŜΦ [Ŝ 

volume se termine par des réflexions gasconnes sur le chapitre des femmes. 

 

hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊŀ ǉǳŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀinsi que le titre courant soient « Vasconiana », le relieur a 

doré sur la pièce de titre en maroquin rouge le mot « Gasconiana » qui convient mieux. 

 

Référence : Brunet, 10222. 

 

BON EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 



 

38- NEMOURS (Mademoiselle de Longueville, duchesse de) 

 

MÉMOIRES DE M.L.D.D.N. [Madame La Duchesse De Nemours]. /ƻƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ DǳŜǊǊŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ Řǳ /ŀǊŘƛƴŀƭ ŘŜ wŜǘȊΣ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ мсрнΦ !ǾŜŎ 

les différents caractères des personnes, qui ont eu part à cette guerre. 

 

A Cologne, s.n., 1709. 

 

1 volume petit in-12 (15 x 8,5 cm) de (8)-280-(10) pages. 

 

Reliure plein veau brun, dos à nerfs richement orné, pièce de titre de maroquin havane, gardes blanches 

όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ ¢ƛǘǊŜ ƛƳǇǊƛƳŞ Ŝƴ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƴƻƛǊΦ LƴŦƛƳŜ ŀŎŎǊƻŎ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ 9Ȅ 

libris anciens sur le titre. 

500 euros 

ÉDITION ORIGINALE RARE. 

 

Ces Mémoires complètent, corroborent ou recoupent ceux du Cardinal de Retz. Le titre en dit assez sur le 

contenu. 

 

Saint-Simon a laissé un portrait de cette héroïne de la Fronde : Riche infiniment et vivant très 

magnifiquement avec une figure tout à fait singulière et son habit de même, quoique sentant fort sa grande 

dame. Elle avait hérité de la haine de la branche de sa mère contre celle ŘŜǎ /ƻƴŘŞΣ Ŝǘ ǎΩŞǘŀƛǘ ŦƻǊǘ ŀŎŎǊǳŜ ǇŀǊ 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ aƻƴǎƛŜǳǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜǾƛƭƭŜΣ ǎƻƴ ǇŝǊŜΦ 

 

Entraînée malgré elle dans la Fronde des Princes, Madame de Longueville a laissé de cette période, la plus 

mouvementée de sa vie, un récit vif et piquant qui a été rédigé sur sa demande par Marie-WŜŀƴƴŜ [ΩIŞǊƛǘƛŜǊ 

ŘŜ ±ƛƭƭŀƴŘƻƴΣ ƭŀ ƴƛŝŎŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ tŜǊǊŀǳƭǘΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ /ƻƴǘŜǎ ŘŜ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƭΩƻȅŜ Τ ŎŜƭƭŜ-ci le publia deux ans 

ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳŎƘŜǎǎŜΦ όtΦ .ŞǊŝǎΣ мффтΣ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ууΣ CǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩƘƛstoire, n° 463., ex. usagé, coté 

1.800 francs) 

 

.9[ 9·9at[!Lw9 9b w9[L¦w9 {¢wL/¢9a9b¢ 59 [ΩÉPOQUE BIEN CONSERVÉE. 

 

 



 

39- BOCCACE (Giovanni Boccacio, en français, Jean) 

 

CONTES ET NOUVELLES DE BOCACE FLORENTIN. Traduction libre, accommodée au goût de ce temps, 

seconde édition. Dont les figures sont nouvellement gravées par les meilleurs maîtres, sur les desseins de M. 

ROMAIN DE HOOGE. (sic) 

 

A Cologne, chez Jacques Gaillard, 1712 

 

2 volumes petit in-8 (16 x 10 cm) de (16)-366-(9) ; 427-(12) pages. 

 

Reliure plein veau blond de la première moitié du XIXè siècle (vers 1830), dos lisses ornés, tranches dorées, 

dentelle intérieure dorée, gardes marbrées (reliure non signée mais attribuable à un grand maître relieur de 

cette époque, dans le goût de Simier). Etiquette ex libris ancienne imprimée Ferrere-Laffitte. Reliure frottée 

aux dos avec quelques épidermures (cuir craquelé), coins légèrement émoussés, sinon bel état (mors et 

charnières en bon état). Intérieur très frais. 

1.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

La mention de seconde édition sur les titres est fautive. Ce recueil des nouvelles de Boccace a été donné 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǎƻǳǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ Ŝƴ мсфт Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ DŜƻǊƎŜ DŀƭƭŜǘ Ł !ƳǎǘŜǊŘŀƳ όǇǊŜƳƛŜǊ ǘƛǊŀƎŜ ŘŜ 

ces superbes gravures de Romain de Hooghe). « Les éditions postérieures de 1699, 1712 et 1732, quoi que 

moins recherchées, ont cependant une certaine valeur. » (Dictionnaire bibliographique, I, 1791). 

 

Magnifique ouvrage illustré de 100 très-belles vignettes à mi-ǇŀƎŜ ǘƛǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜΣ ǳƴŜ ǾƛƎƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳ-

forte en en-ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǳƴ Ƨƻƭƛ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte. 

 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE RECHERCHÉ th¦w {9{ .9[[9{ Dw!±¦w9{Φ [ΩLb{tLw!¢Lhb {h¦±9b¢ 

¢wL±L![9 59 wha!Lb 59 IhhDI9 {Ω¸ 9·twLa9 t[9Lb9a9b¢Φ 

 

 

 



40- MÉRÉ (Antoine Gombaud, Chevalier de) 

 

L9{ s¦±w9{ 59 ahb{L9¦w [9 /I9±![L9w 59 a;w;Φ Tome premier et deuxième (complet). 

 

Tome I : Qui contient plusieurs DISCOURS sur diverses matières ; et ses CONVERSATIONS avec le Maréchal 

de Clerambaud. A Amsterdam, chez Pierre Brunel, 1712 (i.e. 1692). 

 

Tome II : Qui contient les LETTRES. A Amsterdam, chez Pierre Mortier, 1692. 

 

2 volumes in-12 (16 x 10 cm) de (6)-285 et (18)-383 pages. Avec un joli frontispice en tête de chaque volume. 

 

Reliure plein veau havane moucheté, dos à nerfs richement ornés, pièces de titre et tomaison de maroquin 

rouge, gardes marbrées, tranches mouchetées de rouge (reliure de l'époque). Accrocs aux coiffes, un mors 

partiellement fendu (sans gravité pour la solidité du volume), coins émoussés, intérieur frais. Quelques notes 

au crayon. 

1.250 euros 

PREMIÈRE ÉDITION COLLECTIVE TRES RARE. 

 

Bien que le premier volume soit à la date de 1712 et à l'adresse de Brunel, le reste du volume est 

entièrement du tirage de 1692 chez Mortier, ainsi que le prouve un examen comparatif approfondi de la 

mise en page et des caractères dans leurs moindres détails. Il s'agit probablement d'exemplaires reliés vers 

1712 avec un titre de l'édition à cette date qui existe bien. Le deuxième volume est à la bonne date de 1692 

et est conforme en tous points à Tchémerzine. 

 

À petites touches, usant des formes de la « conversation » et du « discours », Antoine Gombaud, chevalier 

de Méré (1607-1684), gentilhomme de petite noblesse qui n'a pratiqué la cour que de manière éphémère, 

dresse le portrait de l'honnête homme. Héritier avoué de Montaigne, ce maître en savoir-vivre apparaît 

ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŀǘŜǳǊ ŘŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘŜǳǊǎ ƛǘŀƭƛŜƴǎ ŘŜǎ ōŜƭƭŜǎ ƳǆǳǊǎ ς au premier rang desquels Baldassare 

Castiglione. À la différence de ses prédécesseurs qui avaient acclimaté en France - l'héritage italien en 

tournant en règles et en interdits les suggestions de leurs maîtres ultramontains, il procède avec justesse et 

grande souplesse. Sa conception de l'honnêteté, loin de l'élitisme du « grand monde », repose sur le bon ton 

joint au naturel, quintessence du bon sens entendu comme faculté de discernement et intuition de 

l'appropriation juste : le savoir-vivre y réintègre sa portée large de bel et bien vivre, autrement dit sa portée 

de sagesse pratique. (Source : Fabula.org). 



 

Dans la deuxième partie, on trouve des lettres à Ninon de Lenclos, à Mademoiselle de Scudery, à la duchesse 

de Lesdiguières, etc, très intéressantes pour l'histoire des moeurs et le langage des ruelles.  

 

Le chevalier de Méré (1607-мсупύ Şǘŀƛǘ ƘƻƳƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎΣ ƘƻƳƳŜ ŘΩŜǎǇǊƛt, mais également homme de 

sciences, connu pour son « pari » ŀǾŜŎ tŀǎŎŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǎƻƴ ǘŀƭŜƴǘ ŘŜ ƧƻǳŜǳǊ ŀǳȄ ŎŀǊǘŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀƳŜƴŀ Ł ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ 

probabilités de gains sous cette question : « Ai-je plus de chance d'obtenir au moins un six sur quatre lancers 

de un dé ou au moins un double six sur vingt quatre lancers d'une paire de dés ? » 

 

Ses ouvrages montrent un penchant constant vers la maxime précieuse. Toutes ses expressions, très 

étudiées, très fabriquées, dénotent un esprit brillant mais néanmoins souvent prétentieux. Il y a dans ses 

productions comme une envie de régler le monde, le goût, la conversation, les moeurs de tout le monde. 

 

Monsieur Ménage disait de lui : « M. de Méré est un des hommes de Paris le plus à la mode ; sa vertu, sa 

valeur, sa science, sa bonne mine, sa naissance, et encore plus que tout cela les qualités de son esprit et la 

douceur de sa conversation le font rechercher de tout le monde. » Sorbière en faisait grand cas. » 

 

Quelques années après sa mort, Vigneul-Marville écrivait : « M. de Méré était un homme à réflexion ; il avait 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜǎ Ŝǘ ǇŜƴǎŀƛǘ ōƛŜƴΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǾƻǳŜǊ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŁ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǿƻǳƭǳ ǇƻƭƛǊ ǎƻƴ 

ǎǘȅƭŜ ƛƭ ƭΩŀ ŜȄǘŞƴǳŞ Τ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎŦƻƛǎ ƎǳƛƴŘŞ Ŝǘ ǇŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ η 

 

Mme de Sévigné, parait toutefoiǎ ŀǾƻƛǊ ŞŎƘŀǇǇŞ Ł ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭΦ « Corbinelli, dit-elle, abandonne 

ƭŜ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ ŘŜ aŞǊŞ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƘƛŜƴ ŘŜ ǎǘȅƭŜ Σ Ŝǘ ƭŀ ǊƛŘƛŎǳƭŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛǘΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŜǘ ƳƻƴǘŞΣ ŘΩǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ƭƛōǊŜΣ 

ōŀŘƛƴ Ŝǘ ŎƘŀǊƳŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ±ƻƛǘǳǊŜΦ όΧύ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ d'être absolument sans mérite. A travers 

une recherche d'expressions un peu trop nrécienses, on distingue le souci du style, de l'élégance, de la pureté. 

Le chevalier de Mère est tout à fait un écrivain, dit M. Sainte-Beuve, son style a de la manière ; mais entre les 

styles maniérés d'abord, c'est un des plus distingués, des plus marqués au coin de la propriété et de la 

justesse des termes. » (P. Larousse, GDU, XI, 72, col. 2-3.) 

 

Références : Tchémerzine, 226. b) "Ces deux petits volumes sont fort rares". Rochebilière, 1882, n° 736 

(vendu 9 francs en 1882). Brunet 1648 : "Ces deux volumes sont assez recherchés mais ils ne se trouvent pas 

facilement". 

 



Les quelques petits défauts de reliure de notre exemplaire sont vites oubliés face à la rareté avérée de ces 

deux volumes. L'exemplaire reste tout à fait solide et décoratif. 

 

Provenance : M. le chevalier de Fleurieu avec son ex libris gravé au contre plat de chaque volume. Charles-

Pierre Claret, chevalier de Fleurieu (1738-1810) était directeur des ports et arsenaux de France.  

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE RARISSIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



41- ANONYME (CERFVOL ?) 

 

L'ART DE RENDRE LES FEMMES FIDÈLES. Par M * * *. Le prix est de vingt-cinq sols. Relié à la suite : LES 

FANFARONNADES D'UN GASCON en vers burlesques. 

 

Paris, chez la Veuve Laisné, Versailles, chez Raphael Coral, 1713. 

 

1 volume in-12 (152 x 93 mm) de (8)-120 pp. Relié à la suite : Les fanfaronades d'un Gascon en vers 

burlesques. 15-(1) pages. 

 

Reliure pleine basane brune, titre doré au dos, petits décors de filets à froid et roulettes au dos et sur les 

coupes (reliure de l'époque). Extrémités des coiffes restaurées. Intérieur très frais. Signature ex libris en bas 

du titre (lég. surchargée d'encre ancienne). Petite fente au mors inférieur. Petite note bibliographique du 

XIXème siècle faisant référence à Brunet au contreplat. Première garde blanche collée en marge intérieure. 

 

750 euros 

ÉDITION ORIGINALE pour le premier ouvrage publié anonymement. 

 

Références : Brunet I, 513 "Ouvrage réimprimé avec des augmentations, Paris, 1779 et 1783, 2 tomes en 1 

vol. petit in-12." Du mariage et de l'infidélité de l'un et de l'autre sexe. Du choix des femmes. Comment un 

mari doit se conduire pour bien faire conduire sa femme. Moyens généraux pour engager les femmes à être 

fidèles. Des femmes riches. Des beautés. Des joueuses. Des coquettes. Des prudes. L'approbation est datée 

du premier de juin 1713 et donnée par Houdar de La Motte. 

 

Localisation : 3 exemplaires répertoriés au CCFR, 2 exemplaires à la BNF (qui donne De Cerfvol comme 

auteur) et 1 exemplaire à la bibliothèque Méjanes d'Aix-en-Provence (édition de 1713, mais sans nom 

d'éditeur ??) - Le deuxième ouvrage, très rare semble-t-il, 1 seul exemplaire étant référencé au CCFR, à la 

bibliothèque de Mâcon, inséré dans un recueil d'autres textes. Mince pièce en vers, sans page de titre (seul 

un faux-titre sans date, sans nom et sans lieu fait office de page de titre), l'approbation est au verso de la 

page 15 et est datée du 2 juin 1713, le permis d'imprimer signé de Voyer d'Argenson est lui daté du 4 juin 

1713. De l'imprimerie de P. F. Emery (comme l'Art de rendre les femmes fidèles). Rogné court en marge 

inférieure avec atteinte au bas des lettres de la dernière phrase de chaque page (n'empêche cependant pas 

la lecture). 



 

BEL EXEMPLAIRE très pur de ces deux ouvrages rarissimes réunis dans leur première reliure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

42- BAYLE (Pierre) 

 

COMMENTAIRE PHILOSOPHIQUE SUR CES PAROLES DE JÉSUS-CHRIST, CONTRAIN-[9{ 5Ω9b¢w9w ; ou 

TRAITÉ DE LA TOLÉRANCE UNIVERSELLE. Par M. Pierre Bayle. Nouvelle édition. Tome I et II (complet). 

 

A Rotterdam, chez Fritsch et Böhm, 1713. 

 

2 volumes in-12 (16,5 x 9,5 cm) de VIII-492-(24) et 456-(46) pages. 

 

Reliure plein veau brun, dos à nerfs richement ornés, pièce de titre de maroquin rouge, tranches rouges 

mouchetées, gardes marōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŀǳȄ ǊŜƭƛǳǊŜǎ όŎƻƛŦŦŜǎ Ŝǘ 

coins légèrement émoussés, début de fente à deux mors sans gravité), néanmoins reliures solides et 

décoratives, intérieur très frais. 

2.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION, POSTHUME. 

 

/Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ǇƻƭŞƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀƳǇƘƭŜǘ ζ La France toute catholique » (publié pour la 

première fois en 1686) et dont le commentaire qui suit a paru entre 1686 et 1688, est une réponse 

ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Ł ƭŀ ǊŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘ ŘŜ bŀƴǘŜǎ ǇŀǊ [ƻǳƛs XIV en 1685. « Il s'agit de l'une des rares tentatives 

historiques de fonder philosophiquement la tolérance. Il garde ainsi toute sa virulence face à la menace 

endémique du fanatisme religieux sous toutes ses formes. C'est un texte d'une audace exceptionnelle pour 

son époque. Bayle énonce et cherche à fonder moralement les "droits de la conscience errante", mais 

s'interroge aussi sur la délicate question de leurs limites. Ainsi ce plaidoyer pour une tolérance absolue 

s'avère être, en même temps, un des questionnements les plus radicaux sur la nature du fait religieux et de 

ses dérives quasi-inévitables. » όwŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ζ De la tolérance ς Commentaire philosophique, par 

Pierre Bayle, éd. Honoré Champion, 2006). 

 

Cette nouvelle édition de 1713, donnée par Prosper Marchand, contient outre les trois premières parties, la 

quatrième partie ou supplément dans laquelle on achève de ruiner le dernier retranchement des 

ǇŜǊǎŞŎǳǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŘŞƳƻƴǘǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇŜǊǎŞŎǳǘŜǊ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŀǳȄ ƘŞǊŞǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩŀǳȄ 

orthodoxes. 

 

OUVRAGE RARE EN PREMIÈRES É5L¢Lhb{ v¦L [Ω9{¢ ¢h¦¢ !¦¢!b¢ 5!b{ /9[[9-CI. 



 

BEL EXEMPLAIRE DE CET IMPORTANT COMMENTAIRE SUR LA TOLÉRANCE UNIVERSELLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

43- DUMAY (Pierre) - PETIT (abbé Paul) 

 

VIRGILLE VIRAI EN BORGUIGNON. Livre premei - Deuzaime livre - Troisaime livre. 

 

Ai Dijon, Ché Antone de Fay Imprimou, vé le Palai. M. DCC. XVIII. (1718) pour le premier livre, 1719 pour le 

deuxième livre et 1720 pour le troisième. 

 

1 volume in-12 (H : 164 mm) de (4)-56-58-(2 bl.)-24 pp. 

 

Trois parties reliées en un volume relié plein maroquin rouge, dos à nerfs richement orné aux petits fers 

dorés, triple-filet doré en encadrement des plats, dentelle intérieure, relié sur brochure, non rogné (ébarbé). 

 

 

Reliure signée DURU et datée 1854. Aucune marque de provenance. Exemplaire signé à la mine de plomb en 

bas du dernier feuillet « fin DURU », pour attester que l'ouvrage est bien complet et se termine à la page 24 

de la troisième partie (la traduction de ce troisième livre n'ayant jamais été achevée). 

2.500 euros 

ÉDITION ORIGINALE ET UNIQUE ÉDITION ANCIENNE. 

 

La première partie est attribuée à Pierre Dumay, la deuxième partie est attribuée à Pierre Dumay et Paul 

Petit et la troisième à Paul Petit seul. Cf. Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes. Pour le deuxième 

livre, voir aussi Mignard, Histoire de l'idiome bourguignon, p. 317. «Traduit par Pierre Dumay (1626-1711) 

jusqu'au 356è vers, le reste par l'abbé Paul Petit (1671-1734).» Pour le troisième livre Mignard, p. 318, 

indique Philippe Joly (1664-1734) comme auteur de la traduction, tout en citant G. Peignot qui l'attribue à  

Paul Petit. 

 

Voir aussi Description raisonnée d'une jolie collection de livres (1844), Bibliothèque de Charles Nodier, p. 

249 : « La troisième partie finit page 24. L'édition n'ayant pas été continuée, ces fragments ne furent point 

mis au jour, et ils étaient restés anecdotes, ainsi qu'on le disait alors. Le hasard en fit retrouver quelques 

exemplaires il y a vingt-cinq ou trente ans (vers 1820 donc) dans un vieux fond de magasin et les amateurs 

s'en saisirent avec empressement ; mais ils ne sont probablement pas aussi rares qu'on l'a prétendu d'abord. 

C'est une pièce notable pour le patois bourguignon. » 



 

L'exemplaire Nodier était relié par Koehler au XIXè siècle. 

 

A ma connaissance on ne connait pas d'exemplaires en reliure du XVIIIè siècle. Hoefer, Nouvelle biographie 

universelle, tome XV, p.175. Barbier VII, 1037. Brunet V, 1305-1306. Quérard II, 204. Citons enfin Clément-

Janin dans ses Recherches sur les imprimeurs dijonnais et sur les imprimeries du département de la Côte 

d'Or, 1873, p. 49 : « Ce livret est excessivement rare.. le hasard seul a permis qu'il s'en conservât cinq ou six 

exemplaires qui ont été retrouvés dernièrement dans un fonds de magasin à Dijon.. ». Aucun exemplaire 

n'est semble-t-il passé en vente publique ces vingt dernières années (Source Argus Artprice). La BM de Dijon 

est, avec la Sorbonne, la BNF, la BM de Besançon, de Rouen, les seuls bibliothèques publiques françaises à 

en posséder un exemplaire (CCfr), encore ne sont-ils que très rarement complets des trois parties. 

 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE SANS AUCUN DÉFAUT ET PARFAITEMENT ÉTABLI D'UNE RARETÉ 

BIBLIOPHILIQUE ET D'UNE CURIOSITÉ BIBLIOGRAPHIQUE AVÉRÉS, DE PLUS, IMPORTANTE POUR 

L'HISTOIRE DE LA BOURGOGNE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

44- LA MOTTE (A. Houdart de) 

 

C!.[9{ bh¦±9[[9{Σ ŘŞŘƛŞŜǎ ŀǳ wƻƛΦ tŀǊ aΦ ŘŜ [ŀ aƻǘǘŜΣ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ !ǾŜŎ ǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭŀ 

fable. 

 

! tŀǊƛǎΣ ŎƘŜȊ DǊŞƎƻƛǊŜ 5ǳǇǳƛǎΣ мтмфΦ όŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŘŜ WŜŀƴ-Baptiste Coignard). 

 

1 volume grand in-4 (29 x 22 cm) de XLII-358-(2) pages. 101 vignettes dans le texte d'environ 95 sur 75 mm, 

dont 67 par Claude Gillot et pour la plupart gravées par lui-même, les autres eaux-fortes sont d'après Coypel, 

9ŘŜƭƛƴŎƪΣ tƛŎŀǊǘΣ wŀƴŎ Ŝǘ ±ƭŜǳƎƘŜƭǎΦ м Ƨƻƭƛ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƻȅǇŜƭΦ 

 

Reliure plein veau caramel, dos à nerfs richement orné, triple-filet à froid en encadrement des plats, roulette 

ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎΣ ŘŜƴǘŜƭƭŜ ŘƻǊŞŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜ ǳǎŀƎŞŜ ŀǾŜŎ ŀŎŎǊƻŎǎ 

aux coiffes, mors fendus (le premier plat est faiblement attaché), coins émoussés. Intérieur assez frais avec 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊƻǳǎǎŜǳǊǎ Ŝǘ ǎŀƭƛǎǎǳǊŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎΦ [Ŝǎ ƎǊŀǾǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴ ōŜŀǳ ǘƛǊŀƎŜΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƛƳǇǊƛƳŞ ǎǳǊ ƎǊŀƴŘ 

papier fort. Note sur la reliure Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛƴŜ ǊŜƭƛǳǊŜ Ŝƴ ǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜΦ [Ŝ 

dos orné reste pratiquement intact et très décoratif. 

2.000 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. EXEMPLAIRE EN GRAND PAPIER. 

 

/ƘŜŦ ŘΩǆǳǾǊŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ ƛƭƭǳǎǘǊŞ ŀǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜΦ Caylus dans sa vie d'Antoine Watteau écrivait que Gillot "sera à 

jamais célèbre dans la gravure à l'eau-forte par l'intelligence et l'agrément avec lesquels il a représenté la 

plus grande partie des Fables de La Motte". Mariette appelait ces figures "des chefs-ŘΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

genre". 

 

Références : Cohen, 594. 

 

TRES BON EXEMPLAIRE DE CE LIVRE RECHERCHÉΣ [Ω¦b 59{ t[¦{ .9!¦· 5¦ ·±LLLŜ {L9/[9Φ 

 

 

 

 



45- ANONYME [MONTESQUIEU (Charles-Louis de SECONDAT, baron de)] 

 

LETTRES PERSANES. Tome I et II. 

 

A Amsterdam, Chez Pierre Brunel, sur le Dam, 1721. 

 

2 volumes in-12 (16 x 9,5 cm) de (2)-311 et (2)-347 pages. Quelques erreurs de pagination relevées. Pour le 

tome I : La page 80 est chiffrée 90 ; la page 81 est chiffrée 91 ; les pages 115 et 116 sont respectivement 

chiffrées 215 et 280 ; les pages 137 et 138 sont respectivement chiffrées 237 et 238 ; la page 159 est chiffrée 

139 ; la page 185 est chiffrée 125 ; la page 202 est chiffrée 184 ; la page 215 est chiffrée 219. Pour le tome II : 

la page 239 est chiffrée 139 ; la page 283 est chiffrée 259 ; la page 331 est chiffrée 33 (lŜ м ƴΩŀȅŀƴǘ 

visiblement pas été imprimé mais justifié). Titres à la sphère imprimés en rouge et noir. Complet. 

 

Reliure veau brun, dos à nerfs ornés, pièce de titre de maroquin rouge, tranches mouchetées, gardes 

ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜǎ ƭŞƎèrement frottées, accrocs aux coiffes, début de fente aux mors, 

coins légèrement émoussés. Rousseurs. Mouillures sans gravité à quelques pages. Exemplaire grand de 

marges (Hauteur : 158 mm). 

1.250 euros 

 

CONTREFAÇON t!w¦9 [Ω!bbÉE DE LA PREMIÈRE ÉDITION (Cologne, Pierre Marteau, 2 vol. pet. In-12). 

 

9Řƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ мрл ƭŜǘǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƭƻƎƴŜΣ tƛŜǊǊŜ aŀǊǘŜŀǳΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

bibliographes comme première édition. Cette édition donnée sous le nom de Brunel est à classer parmi les 

tirages de format grand in-12. Cette édition sortirait des presses de Rouen, comme les premières éditions 

des Lettres de Madame de Sévigné, imprimées également en gros caractères. 

 

« tǳōƭƛŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘΣ ƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎŀƴŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ζ récit de la décoǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩhŎŎƛŘŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 

ƻǊƛŜƴǘŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎΩŜŦŦŀœŀƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Ƴƻƛƴǎ 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ŞŎǊƛǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎ όΧύ ƛƭ 

constitue ǳƴ ǊƻƳŀƴ ǇŀǊǎŜƳŞ ŘΩŀƭƭǳǎƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ όƳŀƛǎύ ǊŜǾşǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řƻƴǘ 

le libéralisme découle de la condamnation du despotisme de Louis XIV Τ ǎƛ ƭΩŀōǎƻƭǳǘƛǎƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛŜΣ ƭŜǎ Lettres persanes révèlent aussi les formes nouvelles de la puissance 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊşǾŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƭŜ ǎŀƴƎ Ŝǘ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜΦ η (En français dans le texte, 160). 



 

5ΩŀǇǊŝǎ wƻŎƘŜōƛƭƛŝǊŜ όƴϲттмύ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ tΦ .ǊǳƴŜƭΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire de Rouen, la 

collation est  la même que pour le n° 770. Le tome I est exactement semblable à ce dernier, les mêmes 

ŦŀǳǘŜǎ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Τ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ǘƻƳŜ LLΣ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ǎecond tirage ou même une réimpression ; le 

ǘƛǘǊŜ ŀ ŘŜ ƭŞƎŝǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ŞŎƘŀǇǇŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ Ł ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƳƻƛƴǎΦ [ŀ 

page 30 a le mot possession régulièrement orthographié et les chiffres des pages 107 et 180 sont rectifiés. 

 

Références Υ 9ƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜΣ мсл ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ .ǊǳƴŜƭ ŀǳǊŀƛŜƴǘ 

été imprimés à Amsterdam chez Suzanne de Cau) ; Rochebilière 771 ; Tchémerzine VIII, 451. De Backer, 1123 

(exemplaire identique). 

 

Provenance : Signature ex libris répétée « Dalbignat » (signature ancienne). 

 

BON EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VEAU. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



46- ANONYME 

 

LES FAVEURS ET LES DISGRÂCES DE L'AMOUR, ou les amants heureux, trompez et malheureux. Huitième 

édition. Corrigée et mise en meilleur français, augmentée d'un volume de nouvelles histoires galantes. 

Avec des figures en taille douce. Tome premier (et deuxième). 

 

A La Haye, chez Jean Neaulme, 1721. 

 

2 tomes reliés en un fort volume in-12 (17 x 11 cm) de 9 feuillets non chiffrés, 363-(2) et 384 pages, avec un 

frontispice de Bernard Picart répété pour chaque tome et 36 figures non signées à pleine page en frontispice 

de chaque nouvelles galantes (16 figures pour les amants heureux, 10 figures pour les amants trompez et 10 

figures pour les amants malheureux). 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŜŀǳ ōǊǳƴΣ ǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƻǘǘŞŜΣ Řƻǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ƻǊƴŞ ŀǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ŦŜǊǎ όƻǊǎ 

effacés), pièce de titre. Intérieur frais. Belles épreuves des gravures. 

2.500 euros 

 

TRÈS JOLIE ÉDITION ILLUSTRÉE DANS LE GENRE DES NOUVEAUX CONTES A RIRE PARUS A LA MÊME 

ÉPOQUE. 

 

[ΩƛƴǘƛǘǳƭŞ ƭŀƛǎǎŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ bƻǳǾŜƭƭŜǎ IƛǎǘƻƛǊŜǎ DŀƭŀƴǘŜǎΦ bƻǳǎ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎƻƴǎ ƭŀ Ŧƛƴ 

ŘŜ ƭΩ!ǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ Υ ζ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ Τ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ǾƻƭǳƳŜΣ ƧΩŜƴ ŘƻƴƴŜ ici deux, graces (sic) à un 

de mes amis, qui a bien voulu grossir cet ouvrage, et selon moi embellit par raport (sic) aux sujets, que par 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭŜǎ ǘƻǳǊƴŜǊΦ {ƛ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ƭŜǎ ƎƻǶǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ƴΩŜƴ ŘƻǳǘŜ ǇƻƛƴǘΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł 

recevoir bientôt un troisième volume de la même façon du même auteur, qui a déjà acquis de la réputation 

par plusieurs de ses écrits. Au reste, pour ne rien négliger de ce qui pouvait rendre cet ouvrage digne de la 

ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ Řǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƧΩŀƛ ƻǊƴŞ ŎƘŀǉǳŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜ Τ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘ ōƻƴƴŜ ƳŀƛƴΣ Ŝǘ 

infiniment supérieures à celles, qui avilissent pour ainsi dire les autres éditions, plutôt que de leur servir 

ŘΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ η 

 

La reine Marie-Antoinette possédait cet ouvrage dans son boudoir Řŀƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мсфс όм ǾƻƭǳƳŜ ƛƴ-12). 

Louis Lacour, dans son catalogue des livres du boudoir de la reine, cite plusieurs éditions (La Haye, 1726, 2 

vol. in-12 ; La Haye, 1734, 3 vol. in-мнΣ ŜǘŎΦύΦ bƻǘǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мтнм ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƛǘŞŜΦ 



 

Notre exemplairŜΣ ǊŜƭƛŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘƻƳŀƛǎƻƴΣ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ 

tomes. 

 

h¦±w!D9 w!w9Φ ¢w:{ .hb 9·9at[!Lw9 5hb¢ [9{ 9{¢!at9{ {hb¢ 5Ω¦b ¢w:{ .9!¦ ¢Lw!D9Φ /9 [L±w9 

EST VRAIMENT RARE, SURTOUT DANS CETTE CONDITION. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



47- ANONYME [DUPRE ? ς JEAN CHASTAIN ? MINUTOLI ?] 

 

LES JÉSUITES DE LA MAISON PROFESSE DE PARIS EN BELLE HUMEUR. Suivi de : LES MOINES EN BELLE 

HUMEUR. 

 

A Cologne, chez Pierre Marteau, 1725. 

 

2 ouvrages reliés en 1 volume in-12 (14,5 x 9,5 cm) de 6 feuillets non chiffrés (faux-titr e, frontispice gravé, 

titre, avis du libraire au lecteur), 446 pages. Pagination continue pour les deux ouvrages qui se suivent. Le 

ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ǘşǘŜ Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƻǳǾǊŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀƎƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎŜƭǳƛ 

placé en tête du volume. 

 

Reliure demi-basane marbrée caramel, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin rouge, plats de papier 

marbré (reliure du début du XIXe siècle, vers 1810-1820). Relié sur brochure, non rogné, avec de nombreux 

témoins. Premier et dernier feuillet légèrement salis. Intérieur frais. Belle reliure fraîche et décorative. 

Exemplaire grand de marges (Hauteur : 141 mm). 

 

1.000 euros 

 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Cet ouvrage libertin et totalement blasphématoire a paru pour la première fois en 1675 sous ce titre mais 

ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ Řǳ ζ Moine sécularisé η ǉǳΩƛƭ Ŧƛǘ ǎŎŀƴŘŀƭŜ όǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ aƻƛƴŜǎύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

vive satire dirigée contre les jésuites et les ordres monastiques. Il connut diverses éditions, toutes rares si 

ƭΩƻƴ Ŝƴ ƧǳƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ Ŧƻƛs où nous pouvons le rencontrer dans les catalogues de libraires et de ventes 

aux enchères. Tout est dit et montré dès le départ avec le frontispice gravé qui représente deux dames aux 

Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ƳƻƛƴŜǎ ŜƴƧƻǳŞǎΦ 9ƭƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ Ł ƧƻǳŜǊ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘΧ ƻƴ Ǉeut lire cette légende : « Mon 

Père mettez votre instrument entre mes jambes. » 

 

« Le Moine sécularisé » est attribué par Barbier à un abbé, prétendument nommé Dupré, qui ne serait autre 

que Jean Chastain d'après R. Netz ; Vincent Minutoli aurait également collaboré à cette pièce. » (Cf. Robert 

Netz, CRHL17).  

 



Références Υ DŀȅΣ .ƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀƳƻǳǊΣ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎΣ ŜǘŎΦΣ L±Σ ǇǇΦ мсу ; Rahir, 

Catalogue d'une collection unique de volumes imprimés par les Elzevier, 1896, pp. 358, n° 3049 et 3050 ; 

Bibliothèque Edouard Moura : « Petit livre rare » ; Gay-Lemonnyer II, 707 ; Pia, Enfer, 690 (n'a pas vu 

d'exemplaire, cite d'après le catalogue Peyrefitte, n° 110).  

 

BEL EXEMPLAIRE EN RELIURE ANCIENNE BIEN CONSERVÉE, DE CET OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



48- SÉVIGNÉ (Marie de RABUTIN-CHANTAL, marquise de) 

 

LETTRES DE MARIE RABUTIN-CHANTAL, Marquise de Sévigné, à Madame la Comtesse de Grignan sa fille. 

Tome premier et deuxième (complet). 

 

Sans nom, sans lieu (Rouen), 1726. 

 

2 tomes reliés en 1 volume in-12 (158 x 90 mm), pages de titre imprimées en rouge et noir, vignette gravée 

sur bois sur les titres (différentes pour chaque titre) de 1 feuillet de titre, 271 pages (dont 14 pages de 

préface, ce premier tome contient 74 lettres de Mme de Sévigné, précédées de 4 lettres de M. de 

Coulanges) et 1 feuillet de titre, 220 pages pour le deuxième tome (contient les lettres 75 à 134, soit 60 

lettres). 

 

Reliure plein veau brun, dos orné, pièce de titre de maroquin rouge (reliure de l'époque). Exemplaire dont 

une grande partie du dos et des plats est frottée en surface avec perte de dorure au dos, mais sans aucune 

gravité sur la solidité de l'ouvrage (la pièce de titre est épargnée). Intérieur très frais, sans rousseurs. Aucune 

restauration. 

2.000 euros 

 

CONTREFAÇON RARE DE L'ÉDITION DE ROUEN EN GROS CARACTÈRES PARUE LA MÊME ANNÉE (1726). 

 

On sait que la première édition des lettres de Mme de Sévigné date de 1725 et a été donnée subrepticement 

en une mince plaquette de 75 pages regroupant seulement quelques lettres pour la plupart incorrectement 

ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǘŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όом ŦǊŀƎƳŜƴǘǎύΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǊŀǊƛǎǎƛƳŜ Ŝǘ ǉǳŀǎƛ ƳȅǘƘƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƛǘ 

ŎƻƴƴǳŜ ǉǳΩŁ н ƻǳ о ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ Ŝǎǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

depuis. Les bibliographes cƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƳƳŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘƛǘŜ ŘŜ 

Rouen publiée en 1726 par les soins du fils de Roger de Bussy-Rabutin (cousin indiscret de la Marquise). On a 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘŜǊƎƛǾŜǊǎŞ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ Řǳ Ŧƛƭǎ ŀƞƴŞ ό!ƳŞ-Nicolas de comte Bussy-Rabutin) ou bien du 

cadet, futur évêque de Luçon, abbé de Bussy. Cette édition furtive, désavouée par la petite-fille de Mme de 

{ŞǾƛƎƴŞΣ aƳŜ ŘŜ {ƛƳƛŀƴŜΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ aƳŜ ŘŜ DǊƛƎƴŀƴΣ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝƴ 

bonne condition se rencontrent difficilement. 

 

Notre exemplaire ne contient pas le feuillet blanc annoncé par Rochebilière entre la fin du premier tome et 

ƭŜ ǘƛǘǊŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘΣ ƭŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ōƭŀƴŎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǊǊŀŎƘŞ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜƭƛŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ όŎŜǊǘainement 



ƧǳƎŞ ƛƴǳǘƛƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ wƻƘŜōƛƭƛŝǊŜ ŘŜǳȄ ǘƛǊŀƎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊƻƴǎ ŘŜ ǘƛǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŜǊǊŀǘŀ όƭŜǎ ŦŀǳǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞŜǎύΦ 

 

Nous vendons également actuellement un exemplaire de l'édition originale la plus complète au XVIIIè s., 

celle de 1734-1737, publiée par les soins du Chevalier Perrin. 

 

.hb 9·9at[!Lw9 5Ω¦b9 Dw!b59 Cw!O/I9¦w Lb¢;wL9¦w9Φ 

 

LES ÉDITIONS ANCIENNES DES LETTRES DE LA MARQUISE DE SÉVIGNÉ SONT TOUJOURS TRES 

RECHERCHÉES DES BIBLIOPHILES. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



49- ANONYME 

 

LES AMOURS DE SAINFROID JÉ{¦L¢9 9¢ 5Ω9¦[![L9 CL[[9 5ÉVOTE. Histoire véritable. Suivie de quelques 

Nouvelles Nouvelles. 

 

A La Haye, chez Isaac vander Kloot, 1729. 

 

1 volume petit in-12 (13,5 x 8 cm) de XX-459-(1) pages. Joli frontispice gravé assez coquin. 

 

Reliure plein veau havane moucheté, dos à nerfs orné, pièce de titre de maroquin rouge (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ aƻǊǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŜƴŘƛƭƭŞǎ Ƴŀƛǎ ǎƻƭƛŘŜǎΣ ǇŜǘƛǘ ŀŎŎǊƻŎ Ł ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ŦǊais. 

Exemplaire frais. 

1.000 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

« On a dit que ce volume racontait les amours du père Girard et de la Cadière, mais, à moins d'une erreur 

dans la date de la première édition, cela ne serait pas exact, car l'histoire du père Girard n'est arrivée qu'en 

1731. Il existe de ce petit ouvrage une traduction anglaise, intitulée : Venus in the Cloister, or Sainfroid and 

Eulalie. » όDŀȅύΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎŜ ǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ŀǳ ¢ƘŞǊŝǎŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ǉǳƛ ŀ ǎǳ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭŀ 

ǇƻǎǘŞǊƛǘŞΦ /Ωest à peu près la même histoire qui y est racontée. 

 

On trouve à la suite quelques courtes nouvelles : Le mariage de Phebon ς Le coupable innocent ς Vers par la 

ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŀƛƳŜ ς Le jaloux de son ombre. 

 

Références : Gay, BiōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀƳƻǳǊΣ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎΣ ŜǘŎΦΣ LΣ ǇǇΦ мфм ;  

 

BEL EXEMPLAIRE DE CE TEXTE RARE, ICI EN PREMIÈRE ÉDITION. 

 

 

 

 

 

 



50- ANONYME (Publié par Saint-Hyacinthe) 

 

HISTORIETTES GALANTES ǘŀƴǘ Ŝƴ ǇǊƻǎŜ ǉǳΩŜƴ ǾŜǊǎΦ 

 

A La Haye, chez Jean Swart, 1730 (i.e. 1718). 

 

1 volume petit in-8 (15,5 x 10 cm) de (2)-14-321-(3) pages. Les 14 premières pages sont un catalogue des 

livres qui se trouvent chez Jean Swart à La Haye. 

 

Reliure demi-vélin, pièce de titre (reliure du XIXe siècle). Reliure usagée, plats frottés, coins usés. Les cahiers 

ǎƻƴǘ ŘŞōƻƛǘŞǎΦ .ƛŜƴ ŎƻƳǇƭŜǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŦǊŀƛǎΦ [ŞƎŝǊŜ ƳƻǳƛƭƭǳǊŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǘǎ Ŝƴ 

marge inférieure, sans gravité. La rareté de cette édition incite à donner à cet exemplaire modeste une 

nouvelle reliure plus luxueuse. 

500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION AVEC TITRE DE RELAIS. 

 

La première édition de ce recueil de nouvelles et de contes galants, a paru à La Haye chez A. de Rogissart en 

мтму ό/ŦΦ ŜȄΦ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǎŜƴŀƭύΦ Lƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ de cet ouvrage de la première 

édition de 1718 à la bibliothèque de Versailles, exemplaire à la collation identique. Il parait évident, vue la 

rareté de cet ouvrage, dont seulement 3 exemplaires sont répertoriés au CCfr (Troyes, Arsenal et Versailles), 

que les exemplaires de la première édition de 1718 portant la date de 1730 ont été remis en vente avec un 

ƴƻǳǾŜŀǳ ǘƛǘǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǳǾǊŀƎŜΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜǊǊŀǘŀ ŀǳ ǾŜǊǎƻ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŘŜ ǘŀōƭŜ 

venant conforter cette hypothèse. 

 

Ce recueil contient les pièces suivantes Υ [ŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ς Le change par hazard ς Le billet perdu ς La 

rupture poétique ς Le rival cocher ς [ΩƛƴǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƧŀƭƻǳǎƛŜ ς [ΩƛƴǘǊƛƎǳŜ ǇƻŞǘƛǉǳŜ ς Le collier de perles ς Les 

bas verts ς Le désespoir, vengeur de la perfidie ς Les ventouses ς Miroirs consultés sur la vocation ς La feinte 

provençale ς [ΩƛƴŦƛŘŝƭŜ ƳƻǉǳŞ ς La fausse vertu ς La mère Marâtre ς Le vol légitime ς Le carrosse embourbé 

ς Les espérances trompées, ou le sacrifice inutile ς La veuve par hasard ς [ΩŜȄ-cocu : nouvelle historique ς La 

femme amante et rival de son mari ς Le masque démon ς [ΩƛƴŦƛŘŞƭƛǘŞ ǇǳƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŞǇǊƛǎ ς Le berger et le 

pêcheur. Conte ς Démosthène amoureux ς La respiration facilitée. 

 

Ces petits contes à la manière de Perrault pour certains, plus proche des contes de La Fontaine imités de 

ƭΩ!ǊƛƻǎǘŜ ƻǳ ŘŜ .ƻŎŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘǎ ǊŀǊŜǎΦ bƻǳǎ ƴΩŜƴ ŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǘǊŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 



ou les bibliographies consultées. Seul Barbier se hasarde (sur quelles preuves ?) à donner cet ouvrage à 

Saint-Hyacinthe comme éditeur seulement. 

 

Références : Gay, seconde édition, 476. Barbier (2e ed.), 8349, qui cite une première édition de 1718 (voir ci-

dessus) et celle de 1730. 

 

BON EXEMPLAIRE, COMPLET. OUVAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



51- SCARRON (Paul) 

 

s¦±w9{ DE MONSIEUR SCARRON. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de quantité de pièces 

ƻƳƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ hƴ ȅ ŀ Ƨƻƛƴǘ ǳƴŜ ŞǇƞǘǊŜ ŘŞŘƛŎŀǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ 

ses ouvrages, et un discours sur le style burlesque. Tome premier à dixième (complet). 

 

A Amsterdam, chez J. Wetstein et G. Smith, 1737. 

 

10 tomes en 12 volumes petit in-12 (13,5 x 8 cm) de (18)-172 ; 185-(3) ; (10)-510-(2) ; (2)-327 ; (2)-379 ; 256 ; 

(2)-382 ; (2)-412 ; (10)-444 ; (2)-XXX-(6)-345 ; (2)-480 pages. Les frontispices ne sont pas compris dans la 

pagination. Buste de Scarron au tome I ; frontispice au tome II ; Frontispice au tome III, IV, VI , VII, VIII, IX et X 

(identique à celui du tome V). Collationné complet du texte et des gravures. 

 

Reliure plein maroquin vieux rouge, dos lisses richement ornés aux petits fers dorés, triple-filet doré en 

encadrement des plats avec un fleuron-grenade en écoinçons, filet doré sur les coupes, dentelle dorée 

intérieure, gardes peigne, tranches dorées sur marbruǊŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ [ŞƎŜǊǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

ǇƭŀǘǎΣ ǳƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ ŞǇƛŘŜǊƳǳǊŜǎ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŀŎŎǊƻŎ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

deuxième partie du tome II, coins légèrement frottés/émoussés. Les tomes V et VI ont quelques traces 

ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞΦ  [Ŝ ǘƻǳǘ ǎŀƴǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ōŜŀǳǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΦ [ΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

frais. Quelques mouillures claires. 

3.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Cette édition est donnée ici pour la première fois aussi complètement, par Ant.-Aug. Bruzen de La 

Martinière. Elle sera en partie remaniée pour la réédition en 7 volumes seulement de 1752 chez les mêmes 

libraires.  

 

Références : aŀƎƴŜΣ .ƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ {ŎŀǊǊƻƴΣ ƴϲ пло όŞŘΦ мтрнύ ; Cohen, Livres à 

gravures du XVIIIe siècle, col. 945-фпсΦ όƭŜǎ ƎǊŀǾǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мтот ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘƛǊŀƎŜύΦ 

 

Provenance : Bibliothèque de la comtesse de Pancemont avec son ex libris gravé apposé au contreplat de 

tous les volumes. Famille Mayneaud de Pancemont, Digoin, Saône-et-[ƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǳǎŜ Řǳ .ŀǊƻƴ ŘŜ 

ƭΩ9ƳǇƛǊŜ WŜŀƴ-Baptiste-CǊŀƴœƻƛǎ aŀȅƴŜŀǳŘ ŘŜ tŀƴŎŜƳƻƴǘΣ ŘŞǇǳǘŞ Ł ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ мумр Ŝǘ 



premier Président de la cour royale à Nîmes, décédé au château de Genelard en 1836. Fait comte en juillet 

1822 par lettres patentes de Louis XVIII. 

 

{¦t9w.9 9·9at[!Lw9 5Ω¦b9 ¢w9{ .hbb9 É5L¢Lhb 59 {/!wwhb 9b a!whv¦Lb 59 [ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



52- SPON (Jacob) 

 

HISTOIRE DE GENEVE, ǇŀǊ aǊΦ {thbΦ wŜŎǘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ŘΩŀƳǇƭŜǎ ƴƻǘŜǎΦ !ǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ 

pièces servant de preuves à cette histoire. Tome premier et deuxième (complet). 

 

A Genève, chez Fabri et Barrillot, 1730. 

 

2 volumes in-4 (25,5 x 20,5 cm) de (4)-XV-556 et (12)-518 pages. 

 

Reliure plein veau porphyre, dos à nerfs richement ornés, pièces de titre de maroquin olive, pièces de 

tomaison de maroquin rouge, double-filet doré en encadrement des plats, roulette sur les coupes, tranches 

ƳƻǳŎƘŜǘŞŜǎ ŘŜ ǊƻǳƎŜΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ LƴŦƛƳŜǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭŀ ǊŜƭƛǳǊŜΣ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ 

la coiffe supérieure du tome II réparée (à peine visible), coins légèrement frottés. Intérieur frais, quelques 

rousseurs à certains feuillets seulement. Exemplaire superbement relié dans une teinte de cuir très originale 

et parfaitement conservée. 

3.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION, LA SEULE AU FORMAT IN-4. 

 

Exemplaire bien complet des 2 grands vues dépliantes de Genève (du côté du midi et du côté du 

ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴύΦ м ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ DŜƴŝǾŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ мм ǇƭŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎΣ м ŎŀǊǘŜ ŘŞǇƭƛŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

pays des séquanais, 1 grande carte dépliante du lac de Genève et ses environs (57 x 81 cm). Quelques 

gravures dans le texte. 

 

Il a parue simultanément une édition la même année en 4 volumes in-12. On préfère cependant celle-ci pour 

la magnificence des gravures de grand format, notamment pour les deux grandes vues dépliantes de Genève 

Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ [ŀŎ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŘΩŞǊǳŘƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƛǘŞΦ 

 

{¦t9w.9 9·9at[!Lw9 5!b{ ¦b9 w9[L¦w9 59 [Ω9thv¦9 Ihw{ 5¦ /haa¦b 9¢ t!wC!L¢9a9b¢ 

CONSERVÉE.  

 

 

 

 



53- ANONYME [MONTESQUIEU (Charles-Louis de SECONDAT, baron de)] 

 

LETTRES PERSANES. bƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴΣ ǊŜǾǳŜΣ ŎƻǊǊƛƎŞŜ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ¢ǳǊǉǳŜ Ł 

tŀǊƛǎΣ ŞŎǊƛǘŜǎ Ł ǎŀ ǎǆǳǊ ŀǳ ǎŞǊŀƛƭΦ ¢ƻƳŜ L Ŝǘ LLΦ όŎƻƳǇƭŜǘύΦ 

 

A Amsterdam, chez Pierre Mortier, 1731. 

 

2 volumes in-12 (16,5 x 9,5 cm) de (8)-95 pages pour les 14 lettres turques ; 311 et (2)-329 pages. 

 

Reliure pleine basane havane, dos à nerfs richement orné, pièce de titre de maroquin rouge, tranches 

mouchetées rouge, gardes blanches όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ Reliure très bien conservée, quelques minimes 

ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǳȄ ŎƻƛƴǎΣ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎ, le dos est particulièrement décoratif et parfaitement 

conservé. Quelques feuillets décalés. On remarque un « lion rampant » dans le fer central aux dos ( ??). 

 

450 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

9Řƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ мрл ƭŜǘǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƭƻƎƴŜΣ tƛŜǊǊŜ aŀǊǘŜŀǳΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

bibliographes comme première édition. Cette nouvelle édition intègre avant les Lettres persanes les Lettres 

turques (14 lettres) de Poullain de Saint-Foix publiées pour la première fois en 1730. 

 

« L'opuscule de De Saint-CƻƛȄΣ ŎƻƳƳŜ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ aƻƴǘŜǎǉǳƛŜǳΣ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

intercalées de petites nouvelles. Montesquieu n'avait pris à Dufresny que l'idée ; De Saint-Foix a pris à 

Montesquieu idée, forme et titre. Mais, fidèle au précepte de Boileau, il n'a cherché à ressembler à son 

ƳŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ōŜŀǳ ŎƾǘŞ Υ ƛƭ ǎϥŜǎǘ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŞ ŘϥŜƳōŀǊǊŀǎǎŜǊ ǎƻƴ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜ ƳǆǳǊǎ 

orientales dont Montesquieu a tant abusé, et qui n'ont même pas le mérite de l'exactitude. De Saint-Foix 

avait pourtant voyagé en Turquie, et il aurait pu en parler de visu. Les Lettres Turques eurent un grand 

succès. » ό9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ 5Φ Wƻǳŀǳǎǘ ŘŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ǘǳǊǉǳŜǎΣ Jouaust, 1869). 

 

Très jolie édition, joliment imprimée sur beau papier. 

 

« tǳōƭƛŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘΣ ƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎŀƴŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ζ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩhŎŎƛŘŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 

ƻǊƛŜƴǘŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎΩŜŦŦŀœŀƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ Ǉƻǳr faire place à une critique moins 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ŞŎǊƛǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎ όΧύ ƛƭ 



ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ǇŀǊǎŜƳŞ ŘΩŀƭƭǳǎƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ όƳŀƛǎύ ǊŜǾşǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řƻƴǘ 

le libéralisme découle de la condamnation du despotisme de Louis XIV Τ ǎƛ ƭΩŀōǎƻƭǳǘƛǎƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛŜΣ ƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ǇŜǊǎŀƴŜǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊşǾŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ de compromis conduisant à un accord souhaité entre la terre et 

ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƭŜ ǎŀƴƎ Ŝǘ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜΦ η (En français dans le texte, 160). 

 

Références : Rochebilière 771 ; Tchémerzine VIII, 451, pour les premières éditions de 1721 et années 

suivantes. D. Jouaust, Lettres turques, 1869 (avertissement). 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



54- SÉVIGNÉ (Marie de RABUTIN-CHANTAL, marquise de) 

 

RECUEIL DES LETTRES DE MADAME LA MARQUISE DE SÉVIGNÉ, A MADAME LA COMTESSE DE GRIGNAN, 

SA FILLE. Tome I, II, III, IV, V et VI. (complet). 

 

A Paris, chez Nicolas Simart, 1734 (pour les tomes I, II, III et IV). 

A Paris, chez Rollin fils, 1737 (pour les tomes V et VI). 

 

6 volumes in-12 (16.5 x 10 cm) de xxxj-(1)-452 pages ; (2)-483-(1) pages ; (2)-479-(1) pages ; (2)-441-(39) 

pages ; xiv-482-(6) pages et (2)-504-(38) pages. Frontispice répété aux tomes I et V (portrait en médaillon de 

la Marquise de Sévigné). 

 

Reliure plein veau brun marbré à l'acide, dos à nerfs orné, tranches rouges (reliure de l'époque). Coiffes 

supérieures et coins émoussés légèrement émoussés, mors supérieur du premier volume fendu (solide). 

Intérieurs en très bon état. 

 

Provenance : Exemplaire au chiffre de Marie-Marguerite Legendre, marquise de CROZAT DU CHATEL, fille de 

François Legendre, fermier général, qui épousa en juin 1697 (ou 1690 d'après d'autres sources ??) le très 

riche marquis du Châtel, Antoine II Crozat, trésorier des Etats du Languedoc et receveur général des finances 

à Bordeaux, décédé en 1738 (il y eut trois garçons et une fille de ce mariage). Son chiffre est formé de 2 C en 

capitales ornementées, surmontées d'une couronne de comte. OHR, pl. 188 (tome II). Ex libris manuscrit à 

l'encre brune pailletée d'or au verso de chaque page de titre "Ex bibliotheca de Crozat". 

 

La marquise de Crozat meurt le 6 septembre 1742 (la date du partage de la succession est le 3 mars 1743). 

Elle était agée d'environ 80 ans (ce qui la fait naître en 1662). Elle a donc connu directement l'époque dont 

parle dans ses Lettres la marquise de Sévigné (les Lettres allant de 1670 à 1690). Un portrait (huile sur toile) 

de la marquise de Crozat est actuellement conservé au Musée de Montpellier. 

 

La première édition des Lettres de la marquise de Sévigné date de 1726 (si l'on omet l'essai d'édition d'à 

peine 75 pages et quelques lettres seulement, publié en 1725, et connu seulement à 3 ou 4 exemplaires). 

Il aura fallut attendre plus de 30 ans après la mort de la marquise pour voir publiée cette immortelle 

correspondance. C'est le temps qu'il aura fallut à la marquise de Crozat du Châtel pour pouvoir les lire. Ces 

deux dames se sont-elles connues ? C'est ce que nous n'avons pas réussi à déterminer (toutes informations 

complémentaires sont les bienvenues). 



3.750 euros 

IMPORTANTE ÉDITION EN GRANDE PARTIE ORIGINALE. 

 

Ce recueil, qui ne contient que la correspondance avec Mme de Grignan, est la première édition publiée par 

le chevalier Perrin. Elle contient 614 lettres (les tomes I-IV, les lettres I-CCCCII ; les tomes V et VI, les 212 

suivantes). 

 

Il s'agit de la PREMIÈRE ÉDITION AUTORISEE par la famille de Mme de Sévigné (Mme de Simiane). Notice 

bibliographique, Edition des Lettres dans les Grands Ecrivains de la France, Tome XI, p. 442. 

 

LA PLUS IMPORTANTE DES ÉDITIONS ANCIENNES DES LETTRES DE MME DE SÉVIGNÉ, TEXTE QUE L'ON NE 

TROUVE v¦Ω9·/9t¢Lhbb9[[9a9b¢ 9b w9[L¦w9 !wahwLÉE DE L'ÉPOQUE. 

 

CONDITION D'AUTANT PLUS INTÉRESSANTE ICI, QUE LA MARQUISE DE CROZAT DU CHATEL EST UNE 

CONTEMPORAINE DE LA MARQUISE DE SÉVIGNÉ. 

 

LES LETTRES DE LA MARQUISE DE SÉVIGNÉ RELIEES AUX ARMES D'UNE FEMME BIBLIOPHILE, CONDITION 

LA PLUS DESIRABLE POUR CETTE LITTERATURE TOUJOURS RECHERCHEE DES AMATEURS. 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



55- CREBILLON (Claude Prosper Jolyot de) 

 

[ΩÉCUMOIRE, HISTOIRE JAPONAISE. Par Mr. de Crébillon le fils. Tome premier et deuxième (complet). 

 

A Londres, aux dépens de la Compagnie, 1735. 

 

2 tomes en 1 fort volume petit in-12 (13 x 8,5 cm) de (2)-XVIII-(4)-208 et (6)-328 pages, avec un joli 

frontispice allégorique répété en tête de chaque tome. 

 

/ŀǊǘƻƴƴŀƎŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŀƴŎƛŜƴΣ ǳǎŀƎŞΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ assez frais avec quelques rousseurs. Titres 

imprimés en rouge et noir. Complet. Reliure à prévoir. 

500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION SOUS CE TITRE. 

 

Le titre courant en haut des pages est « Tanzaï, et Neadarné. »Σ ¢ƛǘǊŜ ǉǳŜ ǇƻǊǘŀƛǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ ǎƻǳǎ 

ƭΩŀŘǊŜǎǎe fictive de « Pékin, chez Lou-Chou-Chou-La », en 1734. Tchémerzine cite à la même date de 1734 

une édition portant le titre « [ΩŞŎǳƳƻƛǊŜ » en 2 volumes petits in-12 avec frontispice répété au tome II, mais 

ƛƭ Řƛǘ ƴŜ Ǉŀǎ ƭΩŀǾƻƛǊ ǾǳΦ bƻǳǎ ŎǊƻȅƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴƾǘǊŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ мторΦ 

 

« Tanzaï et Néadarné, histoire japonaise » provoque en 1734 un succès de scandale ; en effet ce roman qui 

ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ /ƘŞŎƘƛŀƴŞŜΣ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǎŀǘƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǘ ǇŀǊƭŜƳŜntaire suscitée dans les 

ŀƴƴŞŜǎ мтол ǇŀǊ ƭŀ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ¦ƴƛƎŜƴƛǘǳǎ ǎȅƳōƻƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞŎǳƳƻƛǊŜ όŘΩƻǴ ƭŜ ǘƛǘǊŜ [ΩŞŎǳƳƻƛǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ 

ŀŘƻǇǘŞύΦ tŀǎ Şǘƻƴƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻƛǘ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŞ Ł ±ƛƴŎŜƴƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝƴ ǎƻǊǘ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƎǊŃŎŜ 

à de puissantes protections. » (in Patrimoine littéraire européen, par Jean-Claude Polet, 1997, p. 543) 

 

ÉDITION RARE. BON EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 



56- LA CROZE (Mathurin Veyssière) ς EXEMPLAIRE AUX ARMES DU COMTE HENRI DE BRÜHL 

(HEINRICH VON BRÜHL) 

 

HISTOIRE 5¦ /IwL{¢L!bL{a9 5ΩÉTHIOPIE, 9¢ 5Ω!waÉNIE ; PAR MONSIEUR MATURIN VEYSSIERE LA CROZE, 

ancien professeur en philosophie et bibliothécaire et antiquaire du roi de Prusse. 

 

A La Haye, chez la veuve Le Vier et Pierre Paupie, 1739. 

1 volume in-12 (16 x 10 cm) de (14)-402 pages. Frontispice ƎǊŀǾŞ Ł ƭΩŜŀǳ-forte par Schly et une médaille 

reproduite dans le texte (p. 340). 

 

Reliure plein veau caramel glacé, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, gardes peigne, armes au 

centre des plats. Infimes frottements à la reliure. Exemplaire grand de marges (témoins).  

3.500 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Mathurin Veyssière de la Croze est né à Nantes le 4 décembre 1661 et mort à Berlin le 21 mai 1739. Entré à 

dix-sept ans chez les Bénédictins de Saint-Maur, à Saumur, afin de pouvoir se livrer à son goût pour l'étude, il 

fut envoyé en 1682 à Paris, où la lecture des Pères et quelques ouvrages de controverse éveillèrent en lui 

des scrupules sur sa foi. Il sortit de France en 1696 et embrassa à Bâle le protestantisme. Après un voyage 

aux Indes, il alla à Berlin, y devint bibliothécaire de l'électeur de Brandebourg, puis précepteur de la 

princesse royale de Prusse, enfin professeur au collège français. /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƻǊƛŜƴǘŀƭƛǎǘŜ ǘǊŝǎ ŞǊǳŘƛǘΦ 

 

{ƻƴ IƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜ ŘΩ9ǘƘƛƻǇƛŜ όмтофύ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ǎon Histoire du christianisme des Indes 

όмтнпύΦ [ΩǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞŎƭŀƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ǊƻƳŀƛƴŜΦ 

(Quérard).  

 

Références : Quérard, France littéraire IV, 381. Michaud (1819), XXIII, 79. 

 

Provenance : De la bibliothèque du comte Heinrich von Brühl (1700-1763), avec ses grandes armes sur les 

ǇƭŀǘǎΦ [Ŝ ŎƻƳǘŜ ŘŜ .ǊǸƘƭ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛƴƛǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŦŀǾƻǊƛ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ LLLΣ ŞƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜ {ŀȄŜΦ Il a laissé à la 

ville de Dresde une collection de 62 000 volumes qui fut vendue pour 60.000 écus, précieuse pour sa valeur 

ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŞƭŞƎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜƭƛǳǊŜǎΦ Lƭ ǎϥŜǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜƴŘǳ ǘǊƛǎǘŜƳŜƴǘ ŎŞƭŝōǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀƭƘŜǳǊǎ ǉǳŜ 

la Saxe et la Pologne essuyèrent sous son administration, ainsi que par son faste et ses prodigalités. Il avait 

deux cent domestiques et payait sa garde d'honneur plus magnifiquement que le roi ne payait la sienne. Sa 



table, sa garde-robe, ses meubles, tout était chez lui d'une extrême richesse. Jamais un prince ne fut plus 

servilement servi qu'Auguste III. Auguste mourut à Dresde, le- 5 octobre 1763, et le 28 Brühl le suivit dans la 

tombe. Les biens de Brühl, confisqués par le prince Xavier de Saxe, furent pourtant rendus à ses 

descendants.  Ces biens, dus la munificence d'Auguste, ont souvent servi à l'encouragement des sciences et 

ŘŜǎ ŀǊǘǎΦ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜύΦ ±ƻƛǊ wƛŜǘǎǘŀǇΣ !ǊƳƻǊƛŀƭ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǇΦ мфн όмŜǊŜ ŞŘΦ 

1861) 

 

¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ {ƛǊ /ƘŀǊƭŜǎ IŀƴōǳǊȅ ²ƛƭƭƛŀƳǎ : « Or, comme tout absolument, depuis les 

affaires les plus importantes de l'état jusqu'à l'opéra et la chasse, est du ressort immédiat du comte de Brühl, 

je vous laisse à juger comment il s'acquitte de ses fonctions. Ses dépenses sont immenses ; il a trois cents 

domestiques et autant de chevaux. Son état de maison est extravagant et de mauvais goût. Il a au moins une 

douzaine de châteaux de plaisance, où il ordonne toujours des constructions et des changements, mais où il 

ne va jamais. On dit, et je le crois, qu'il prend de l'argent pour tout ce dont le roi dispose en Pologne, où il a 

souvent de très grands emplois à donner. » 

 

/ΩŜǎǘ ŀǎǎŜȊ ŀƳǳǎŀƴǘ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŀǳȄ ŀǊƳŜǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛƴƛǎǘǊŜ 

ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ LLLΣ ŞƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜ {ŀȄŜ Ł 5ǊŜǎŘŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ aŀǘƘǳǊƛƴ ±ŜȅǎǎƛŝǊŜ Ře La Croze, bibliothécaire du 

wƻƛ ŘŜ tǊǳǎǎŜΣ CǊŞŘŞǊƛŎ LLΣ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ŘƻƴΦ CǊŞŘŞǊƛŎ LL Ŝǘ !ǳƎǳǎǘŜ LLL ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƭƛŞǎ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

guerres qui sévissaient alors.  

 

{¦t9w.9 9·9at[!Lw9 5Ω¦b [L±w9 w!w9 twh±9b!b¢ 5Ω¦b9 59{ t[¦{ wL/I9{ .L.[Lh¢I9v¦9{ 5Ω9¦wht9 

DU XVIIIe SIECLE. PROVENANCE RARISSIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



57- JOURDAN (J.-B.) 

 

LE GUERRIER PHILOSOPHE, OU MÉMOIRES DE M. LE DUC DE **, contenant des reflexions sur divers 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊΣ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ ŎǳǊƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ Italie. Par M. 

J**. Première, deuxième, troisième et quatrième partie (complet). 

 

A La Haye, chez Pierre de Hondt, 1744. 

 

4 parties reliées en 2 volumes in-12 (17,5 x 10 cm) de (4)-XXII-324 et (4)-335-(1) pages. 

 

Reliure plein veau fauve moucheté, dos à nerfs ornés, tranches mouchetées rouges, gardes marbrées (reliure 

ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ !ŎŎǊƻŎǎ ŀǳȄ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜǎ ŎƻƛŦŦŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƛƴǎΣ ƛƴŦƛƳŜǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎΣ ǊŜƭƛǳǊŜǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎΣ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

très frais, sans rousseurs. Petit grattage sur le titre de la seconde partie avŜŎ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜΦ Joli ex libris 

gravé armorié du XVIIIe siècle (non identifié). 

450 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Jean-.ŀǇǘƛǎǘŜ WƻǳǊŘŀƴ Ŝǎǘ ƴŞ Ł aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝƴ мтмм Ŝǘ ƳƻǊǘ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ мтфоΣ ƛƭ ǾƻȅŀƎŜŀ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ǎŀ 

jeunesse avec son père, capitaine de vaisseau marchand. Il consacra ensuite tout le reste de sa vie aux 

ƭŜǘǘǊŜǎ Ŝǘ Ǉǳōƭƛŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όǇƛŝŎŜǎ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǊƻƳŀƴǎύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ƘŞǊƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŦƻǊǘǳƴŜΣ 

il mourut pauvre. 

 

Ce roman à la manière du Chevalier de Mouhy est parsemé ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ŀǎǎŜȊ 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ όƻǳǾǊŀƎŜ ƭǳ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴΧύΦ 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 



58- ANONYME [MONTESQUIEU (Charles-Louis de SECONDAT, baron de)] 

 

LETTRES PERSANES. Tome I et II. Suivi des LETTRES TURQUES. 

 

A Cologne, chez Pierre Marteau, 1744. 

 

1 volume in-12 (16,5 x 10 cm) de (2)-172 et (2)-196 pages pour les Lettres persanes. (2)-69 pages pour les 

Lettres turques. 

 

Reliure basane havane mouchetée, dos à nerfs richement orné, pièce de titre de maroquin rouge, tranches 

mouchetées, gardeǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜ ǘǊŝǎ ŦǊŀƞŎƘŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴƛƳŜǎ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ 

aux coins et petite fente à deux mors sans aucune gravité,  le dos est particulièrement décoratif et 

parfaitement conservé. 

450 euros 

 

NOUVELLE EDITION. 

 

Edition qui dƻƴƴŜ мрл ƭŜǘǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƭƻƎƴŜΣ tƛŜǊǊŜ aŀǊǘŜŀǳΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

bibliographes comme première édition. Cette nouvelle édition intègre à la suite des Lettres persanes les 

Lettres turques (14 lettres) de Poullain de Saint-Foix publiées pour la première fois en 1730. 

 

« L'opuscule de De Saint-CƻƛȄΣ ŎƻƳƳŜ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ aƻƴǘŜǎǉǳƛŜǳΣ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

intercalées de petites nouvelles. Montesquieu n'avait pris à Dufresny que l'idée ; De Saint-Foix a pris à 

Montesquieu idée, forme et titre. Mais, fidèle au précepte de Boileau, il n'a cherché à ressembler à son 

ƳŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ōŜŀǳ ŎƾǘŞ Υ ƛƭ ǎϥŜǎǘ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŞ ŘϥŜƳōŀǊǊŀǎǎŜǊ ǎƻƴ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜ ƳǆǳǊǎ 

orientales dont Montesquieu a tant abusé, et qui n'ont même pas le mérite de l'exactitude. De Saint-Foix 

avait pourtant voyagé en Turquie, et il aurait pu en parler de visu. Les Lettres Turques eurent un grand 

succès. » ό9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ 5Φ Wƻǳŀǳǎǘ ŘŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ǘǳǊǉǳŜǎΣ WƻǳŀǳǎǘΣ мусфύΦ 

 

Très jolie édition, joliment imprimée sur beau papier. 

 

« tǳōƭƛŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘΣ ƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎŀƴŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ζ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩhŎŎƛŘŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 

ƻǊƛŜƴǘŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎΣ ƭŜǳǊǎ ŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎΩŜŦŦŀœŀƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇƭŀŎŜ Ł une critique moins 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ŞŎǊƛǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎ όΧύ ƛƭ 



ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ǇŀǊǎŜƳŞ ŘΩŀƭƭǳǎƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ όƳŀƛǎύ ǊŜǾşǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řƻƴǘ 

le libéralisme découle de la condamnation du despotisme de Louis XIV Τ ǎƛ ƭΩŀōǎƻƭǳǘƛǎƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛŜΣ ƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎ ǇŜǊǎŀƴŜǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊşǾŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ Ŏƻnduisant à un accord souhaité entre la terre et 

ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƭŜ ǎŀƴƎ Ŝǘ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜΦ η (En français dans le texte, 160). 

 

Références : Rochebilière 771 ; Tchémerzine VIII, 451, pour les premières éditions de 1721 et années 

suivantes. D. Jouaust, Lettres turques, 1869 (avertissement). 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

59- CAYLUS (Anne-Claude-Philippe de Pestels de Levis de Tubières-Grimoard, comte de) 

 

[9{ a!b¢9!¦·Φ wŜŎǳŜƛƭΦ tǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜΦ {ŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘƛǎǇŜƴǎŜǊ ŘŜ ƭƛǊŜΦ 

 

A La Haye, 1746, s.n. 

 

2 tomes en 1 volume petit in-8 (17 x 10 cm) de XXIV-182 et (4)-128 pages. Frontispice gravé par Fessard 

ŘΩŀǇǊŝǎ /Φ-N. Cochin. 

 

Reliure plein veau fauve marbré et glacé, dos à nerfs orné, pièce de titre de maroquin rouge, tranches 

rouges, gardes pŜƛƎƴŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ aƻǊǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƻǘǘŞκŦŜƴŘƛƭƭŞ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞΦ wŜƭƛǳǊŜ ǘǊŝǎ 

fraîche. Intérieur frais. 

900 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Ouvrage fort curieux qui donne sous toutes ses formes les différents sens du mot « manteau » et des 

expressions où il se trouve : Le mari manteau ς le manteau de cheminée ς tirer par le manteau ς sous le 

manteau ς le manteau de femme ς le manteau fourré ς le manteau court et le manteau long ς le porte-

manteau ς le manteau de lit ς le manteau troussé ς le manteau mal taillé. Dans la deuxième partie (que 

ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀƛǘ ŘΩƘǳƳƻǳǊ ƴΩƛƴǾƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭƛǊŜύ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ζ antiquaires » sur le 

sujet : le manteau ou Pallium, par rapport aux monuments antiques ς les manteaux des saints ς manteaux 

des ducs et pairs etc. ς les blacs-manteaux ς la rue Froidmanteau ς Extrait des dictionnaires ς Réflexions 

historiques sur les manteaux ς Supplément ς Notice sur le Court-Mantel. 

/Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ǊŀǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞƛƳǇǊƛƳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ sǳǾǊŜǎ ōŀŘƛƴŜǎ Řǳ aŀǊǉǳƛǎ ŘŜ /ŀȅƭǳǎ όмту7, tome VI). 

Le frontispice est très joli et représente un homme en manteau, chapeau à la main, sortant de la boutique 

ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘŜ ƳŀƴǘŜŀǳȄΦ 

 

Références : Cohen, 210 ; Gay III, 23. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE CURIEUX. 

 

 

 



 

60- {ΩDw!±9{!b59 όDǳƛƭƭŀƳ WŀŎƻōύ 

 

INTRODUCTION A LA PHILOSOPHIEΣ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭŀ ƳŞǘŀǇƘȅǎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇŀǊ DΦ WΩǎ DǊŀǾŜǎŀƴŘŜΦ 

Traduite du latin. 

 

A Leide, chez Jean et Herm. Verbeek, 1748. 

 

1 volume petit in-8 (17 x 11 cm) de (8)-птн ǇŀƎŜǎΦ ±ƛƎƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte sur le titre et bandŜŀǳ Ł ƭΩŜŀǳ-forte 

Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 

 

Reliure plein veau havane moucheté, dos à nerfs orné, pièce de titre de maroquin rouge, gardes marbrées, 

ǘǊŀƴŎƘŜǎ ƧŀǳƴŜǎ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜǎ ŘŜ ǊƻǳƎŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ǘǊŝǎ ŦǊŀƛǎ ǳƴŜ ƳƻǳƛƭƭǳǊŜ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊe en 

haut de quelques feuillets seulement (peu visible), un petit accroc à la reliure le long du mors inférieur 

(réparé), sinon très bel exemplaire. Ex libris gravé du XVIIIè siècle (1751), Anne-Paul de Fontenay. 

 

600 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Ouvrage publiée pour la première fois en latin sous le titre Introductio ad philosophiam metaphysicam et 

logicam continens en 1736 et traduite pour la première fois en français en 1737 par Elie de Joncourt. 

[ΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мтпу ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀƎŜΣ ƭΩŜǊǊŀǘŀ Ŝƴ moins, les fautes ayant été corrigées. 

 

{ΩDǊŀǾŜǎŀƴŘŜ όмсуу-1742) est connu pour ses nombreux travaux expérimentaux sur les sciences physiques 

Ŝǘ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ bƻƳƳŞ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ŜȅŘŜΣ ƛƭ ǇǊƻǇŀƎŜŀ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘŜ DŀƭƛƭŞŜ Ŝǘ 

de Newton. Sa philosophie est un éclectisme extrait des doctrines de Descartes, de Leibniz et de Locke. Ce 

ǎŀǾŀƴǘ ŀ ƭŀ ƎƭƻƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇǳƛǎǎŀƳƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ƭŜǎ 

nouvelles méthodes et en les propageant par un enseignement plein de méthode et de clarté. Cf. Histoire 

des sciences mathématiques et physiques, VII, p. 252-253 

 

Provenance : De la bibliothèque de Anne-Paul de Fontenay (1732- ?), mousquetaire du roi puis Lieutenant 

DŞƴŞǊŀƭ ŀǳ ōŀƛƭƭƛŀƎŜ ŘΩ!ǳǘǳƴΣ ŘŞǇǳǘŞ ǎǳǇǇƭŞant de la noblesse de ce bailliage aux Etats Généraux et premier 

ƳŀƛǊŜ Şƭǳ ŘΩ!ǳǘǳƴ όмтфлύΦ {ŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ Şǘŀƛǘ ǊƛŎƘŜ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ǎŜƳōƭŜ-t-ƛƭΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

exemplaires retrouvés portant son ex libris gravé et daté (E. Stallin, 1751). 



 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

61- CREBILLON (Claude Prosper Jolyot de) 

 

LETTRES DE LA MARQUISE DE M***, AU COMTE DE R***. Par M. de Crébillon, fils. Première et deuxième 

partie. 

 

A La Haye, chez Henri Scheurleer, 1749. 

 

2 tomes en 1 volume petit in-8 (17 x 9,5 cm) de (4)-220 et (4)-248 pages. WƻƭƛŜ ǾƛƎƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte sur les 

titres. 

 

Reliure plein veau glacé marbré, dos à nerfs orné, pièce de titre de maroquin rouge, tranches rouges (reliure 

ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 5ŜǳȄ Ŏƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŞƳƻǳǎǎŞǎΣ ǇŜǘƛǘŜ ŦŜƴǘŜ ŀǳ ƳƻǊǎ ǎǳǇŞǊieur (sans gravité), 

reliure très fraîche. Intérieur frais avec quelques rousseurs aux trois premiers feuillets. 

400 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

/ǊŞōƛƭƭƻƴ ŀ нр ŀƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŜ Ŝƴ мтон ŎŜ ǊƻƳŀƴ ŞǇƛǎǘƻƭŀƛǊŜ ǉǳƛ ǊŜǘǊŀŎŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴΣ ŘŜ ǎŜǎ 

débuts à sa fin tragique. 

 

« Je ne veux pas aimer », proclame la Marquise de M*** dans sa première lettre, comme si cette affirmation 

devait définitivement la mettre à l'abri de l'amour & de ses tourments. Les soixante-neuf lettres qui suivent, 

toutes de sa main, diront exactement le contraire, mettant en scène avec une étonnante précision tous les 

états contradictoires que connaît une âme amoureuse : « Brouilleries, raccommodements, caprices, fureurs, 

larmes, joie, jalousie, crainte, désirs, désespoir ; & quoique ces mouvements soient variés en eux-mêmes, 

ŎϥŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭϥŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ƴŀƞǘǊŜΣ ŎϥŜǎǘ ƭϥŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞǘǊǳƛǘΧ » (lettre d'introduction) 

Mariée contre son gré à un homme qu'elle finit par aimer avant de s'apercevoir qu'il la trompe, la Marquise, 

en manque d'amour véritable, est prête, sans le savoir, à aimer quiconque lui semblera sincère. Consciente 

de la folie amoureuse qui peu à peu la gagne, elle ne fera rien pour la contrecarrer, mettant tout son talent à 

analyser elle-même le chaos permanent qu'est devenue son existence. De cette correspondance, l'auteur 

nous donne uniquement à lire les lettres de la femme ; à nous, dès lors, de reconstituer la part manquante 

du drame, d'imaginer les mots & les actes de l'Autre. Tentative qui souvent tourne court, car l'homme aimé 

disparaît parfois de lui-même, vampirisé par la passion dévorante qu'il inspire à la Marquise de M***, 

ǳƴƛǉǳŜ ǎǳƧŜǘ ǊŞŜƭ Řǳ ƭƛǾǊŜΦ όΧύ [ƻƛƴ ŘŜǎ Liaisons dangereuses, le roman de Crébillon fils rejoint le lamento 



désespéré de la Religieuse portugaise. En effet, il ne s'agit pas ici de l'amour-passade, de l'amour-jeu chanté 

plus tard par le même Crébillon fils dans Les ;ƎŀǊŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŎǆǳǊ ϧ ŘŜ ƭϥŜǎǇǊƛǘ ; non, ce qui nous est donné à 

lire, c'est le journal d'un amour fou, absolu, où l'être se perd (& non s'égare) corps & âme, & qui ne peut 

trouver d'issue que dans la mort elle-ƳşƳŜΦ όΧύ[Ŝǎ ǎǳōǘƛƭƛǘŞǎ Řǳ ǎǘȅƭŜ ŘŜ /ǊŞōƛƭƭƻƴ fils portent très haut cet 

art épistolaire & au-delà du plaisir parfois étourdissant que cette langue procure, l'émotion véritable surgit, 

comme si l'artifice de l'écriture ne faisait qu'en renforcer la véracité. » (Présentation des Editions du 

Boucher). 

 

On trouve à la fin « Le sylphe, ou songe de Madame de R ***, écrit par elle-même à Madame de S***. 

(pp.205-248). 

 

 BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



62- HUTCHESON (Francis) [BONNOT DE CONDILLAC ? ; M.-A. EIDOUS ? , traducteurs] 

 

w9/I9w/I9{ {¦w [ΩhwLDLb9 59{ L5ÉES QUE NOUS AVONS DE LA BEAUTÉ ET DE LA VERTU. En deux traités : 

ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŜŀǳǘŞΣ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǎǎŜƛƴ Τ ƭŜ ǎŜŎond, sur le bien et le mal physique et moral. 

Traduit sur la quatrième anglaise. 

 

A Amsterdam [Paris, Durand], s.n., 1750 [1749]. 

 

2 tomes en 1 volume petit in-8 (16,5 x 11 cm) de (8)-192 ; (4)-385-(3) pages. 

 

Reliure plein veau havane marbré, dos à nerfs orné, pièce de titre et de tomaison de maroquin citron, 

ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎΣ ŦƛƭŜǘ Ł ŦǊƻƛŘ Ŝƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀǘǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ 

ŦƛƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƴŜǳŦΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ƛƳƳŀŎǳƭŞΦ 

 

1.000 euros 

ÉDITION ORIGINALE, AVEC TITRE DE RELAIS, DE LA TRADUCTION FRANCAISE. 

 

{ƛ ƭŀ ǇŀǘŜǊƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ζ wŞŦƭŜȄƛƻƴǎ η 

ŘΩIǳǘŎƘŜǎƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇƻǳǊ .ŀǊōƛŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƛŎǘƛonnaire des anonymes, qui se perd 

Ŝƴ ŎƻƴƧŜŎǘǳǊŜǎ ǇŜǳ ŎƻƴŎƭǳŀƴǘŜǎΦ [ŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ Ŧǳǘ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł /ƻƴŘƛƭƭŀŎΦ [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀ 

paru pour la première fois en Angleterre en 1725 sous le titre « An inquiry into the Original of our Ideas of 

beauty and virtue » 

 

IǳǘŎƘŜǎƻƴ ƳşƭŜ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŞǘƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎΦ Lƭ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ 

« beauté originelle » qui « nous frappe dès la première vue » et nous procure un plaisir positif, lui-même 

fondé sur des principes unƛǾŜǊǎŜƭǎ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ Τ ƛƭ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ζ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƻǳ 

ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ η ǉǳƛΣ ǳƴƛŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴƴŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ ǘƻǳǘŜ ƴǳŜΦ 

 

ζ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩƛŘŞŜǎ όΧύ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ǉǳΩƻn remarque dans le sens que nous avons 

de la beauté, ainsi que dans les autres sens extérieurs. » (tome I, section VI, chap. XI). Hutcheson distinguait 

DǊŀƴŘŜǳǊ Ŝǘ .ŜŀǳǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƾǘŜǊ Ł ƭŀ DǊŀƴŘŜǳǊ ǘƻǳǘŜ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǎƳŜΦ ζ [ŀ 

Grandeur et la Nouveauté sont deux idées différentes de la Beauté, qui nous rendent souvent les objets 

recommandables. » 



 

5Ŝƴƛǎ 5ƛŘŜǊƻǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ .Ŝŀǳ ŘŜ ƭΩ9ƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜΣ ǎΩŜǎǘ ǇŜƴŎƘŞ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŘŜ 

ce profond ouvrage dans ǎŜǎ wŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ōŜŀǳ όмтрнύΦ 

 

bƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ мтпф ŀǾŜŎ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ мтрл ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƎƴŜǘǘŜ 

gravée sur le titre différente dans les deux cas (collationné identique en tous points avec un exemplaire daté 

мтпфΣ ǎŀǳŦ ƭŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŜǳƛƭƭŜǘ Řǳ ǘƻƳŜ LL ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Ŝƴ Ŧƛƴ ƭΩŜǊǊŀǘŀΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƳǇƻǎŞǎύΦ .ŜƭƭŜ ǾƛƎƴŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte répétée en tête de chaque tome. Sur les 17 

exemplaires référencés au CCfr, seulement 1 exemplaire porte la date de 1750. 

 

Références : Barbier, Dictionnaires des ouvrages anonymes, éd. 1882, IV, col. 29. 

 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE DANS SA FINE RELIURE EN VEAU GLACÉ 59 [Ω9thv¦9Φ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



63- PREVOST (Abbé) 

 

HISTOIRE DU CHEVALIER DES GRIEUX, ET DE MANON LESCAUT. Première et deuxième partie. 

 

Amsterdam, aux dépens de la compagnie, 1756. 

 

2 tomes en 1 volume petit in-12 (14 x 9 cm) de (4)-257 et (4)-210 pages. 8 figures hors-texte de Pasquier (6) 

et Gravelot (2). 

 

Reliure plein maroquin rouge, dos à nerfs orné, triple-filet doré en encadrement des plats, double-filet doré 

sur les coupes, dentelle intérieure dorée, gardes peigne, tranches dorées (reliure du milieu du XIXè s., non 

signée mais de grande qualité). 

1.000 euros 

 

É5L¢Lhb 59CLbL¢L±9 C!L¢9 {¦w [Ω95L¢Lhb 59 мтроΦ [Ŝǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ 

1753. 

 

BEL EXEMPLAIRE PARFAITEMENT É¢!.[L !¦ ·L·Ŝ {L9/[9 5Ω¦b 59{ t[¦{ Dw!b5{ /[!{{Lv¦9{ 59 [! 

LITTÉRATURE FRANCAISE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

64- LACOMBE DE PREZEL (Honoré) 

 

LES PROGRES DU COMMERCE. 

 

A Amsterdam, et se trouve à Paris, chez Auguste-Martin Lottin, 1760. 

 

1 volume in-12 (17,5 x 10 cm) de XII-335-(1) pages. 

 

Reliure demi-basane havane granitée, dos lisse, pièce de titre de maroquin rouge, filets dorés, plats de 

papier bŜƛƎŜ ƳƻǳŎƘŜǘŞǎ ŘŜ ƴƻƛǊΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ Deux petits accrocs 

sans gravité sur le mors inférieur et un petit manque à la coiffe supérieure. Reliure solide et décorative. 

Intérieur très frais. A noter une petite perforaǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŀǾŜŎ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴ Ƴƻǘ Ŝƴ 

manchette (note en marge). 

 

Cet ouvrage est de M. Lacombe de Prezel, déjà connu par le Dictionnaire iconologique, publié en 1756. 

L'ouvrage que nous annonçons est divisé en deux parties. La première contient les révolutions du commerce, 

les changements qu'il a éprouvés chez les peuples, & les avantages qu'il leur a procurés. La seconde partie 

traite des espèces & des principaux objets du commerce. L'auteur la termine par des réflexions sur la 

Hollande, sur l'Angleterre et sur la France. 

 

« Plus une histoire folklorique du commerce qu'un traité économique. Cependant Lacombe formule quelques 

principes économiques, place le commerce et l'agriculture au faîte de la prospérité d'une nation, et note la 

dépopulation de la France » (INED) 

500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Références : INED, 2428. 

 

TRES BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE PEU COMMUN. 

 

 

 



 

65- PEZAY (Marquis de) et DORAT (Claude-Joseph) 

 

ZELIS AU BAIN, poème en quatre chants. 

 

A Genève, s.n, s.d. (1763) 

 

43 pages dƻƴǘ м Ƨƻƭƛ ǘƛǘǊŜ ƎǊŀǾŞ ǇŀǊ [Ŝ aƛǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƘΦ 9ƛǎŜƴ όмтсоύΣ м ŦƛƎǳǊŜ Ƙors-texte avant la lettre par 

AƭƛŀƳŜǘ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƘΦ 9ƛǎŜƴΣ м ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ-ǘşǘŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƘΦ 9ƛǎŜƴ όмтсоύΣ м Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ǇŀǊ 

ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м ŦƛƎǳǊŜ ƘƻǊǎ-texte ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴ όмтсоύΣ м ǾƛƎƴŜǘǘŜ 

ŘΩŜƴ-ǘşǘŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴ όмтсоύΣ м Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м ŦƛƎǳǊŜ ƘƻǊǎ-

ǘŜȄǘŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ όŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴύΣ м ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ-tête Ł ƭΩŜŀǳ-forte, 1 cul de lampe à 

ƭΩŜŀǳ-forte, 1 figure hors-ǘŜȄǘŜ ǇŀǊ bΦ ƭŜ aƛǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ-ǘşǘŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 

9ƛǎŜƴΣ м Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ǇŀǊ [Ŝ aƛǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴ όмтсоύΦ Complet. 

 

Tirage sur grand papier. (Marges 205 x 135 mm ς Justification du texte env. 130 x 75 mm) 

 

Référence : Cohen, 796. Cohen signale un exemplaire avec la figure du chant III avant toute lettre également. 

[Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŀǇƘŞŜǎ ŀǳ ǾŜǊǎƻ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ǘƛǊŀƎŜ 

néanmoins. Rahir indique la date de 1763 pour cette première édition et Cohen 1773 (?) 

 

Relié à la suite : 

 

LE POT-POURRI, EPÎTRE A QUI ON VOUDRA Τ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞǇƞǘǊŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ½Şƭƛǎ ŀǳ ōŀƛƴΦ 

 

A Genève, et se vend à Paris, chez Sébastien Jorry, imprimeur-libraire, 1764. 

 

53 pages dont le titre, 1 figure hors-ǘŜȄǘŜ ŘŜ bΦ ƭŜ aƛǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴ όƴŜ ŎƻƳǇǘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀƎƛƴŀǘƛƻƴύΣ м 

ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ ǘşǘŜ ŘŜ bΦ ƭŜ aƛǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ŘŜ !ƭƛŀƳŜǘ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м ŦƛƎǳǊŜ ƘƻǊǎ-texte de 

de LongǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ-ǘşǘŜ ŘŜ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΣ м Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ŘŜ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ 

ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΦ 

 

Tirage sur grand papier. 

 



Référence : Cohen, 796. « Charmant volume très élégamment illustré. » 

 

Relié à la suite : 

 

LETTRE DE ZEÏLA, jeune ǎŀǳǾŀƎŜΣ ŜǎŎƭŀǾŜ Ł /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴƻǇƭŜΣ Ł ±ŀƭŎƻǳǊΣ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ 

à Madame de C***. 

 

A Paris, chez Sébastien Jorry, 1764. 

 

по ǇŀƎŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƛƎǳǊŜ ƘƻǊǎ-ǘŜȄǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ ǘşǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ǇŀǊ ŘŜ [ƻƴƎǳŜƛƭ 

ŘΩŀǇrès Eisen. 

 

Tirage sur grand papier. 

 

Référence : /ƻƘŜƴΣ омуΦ /ƻƘŜƴ ŀƴƴƻƴŜ Ŝƴ пл ǇŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ по ǇŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƭƛǊŜΦ 

 

Relié à la suite : 

 

LETTRE DE BARNEVELT, DANS SA PRISON, A TRUMAN SON AMIΣ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ 

 

A Paris, chez Sébastien Jorry, 1763. 

 

от ǇŀƎŜǎ ǇŀƎŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƛƎǳǊŜ ƘƻǊǎ-ǘŜȄǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴ ǘşǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ŏǳƭ ŘŜ ƭŀƳǇŜ ǇŀǊ ŘŜ 

[ƻƴƎǳŜƛƭ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴΦ 

 

Reliure plein veau fauve moucheté, dos lisse orné, tripl-filet doré en encadrement des plats avec fleuron 

danǎ ƭŜǎ ŀƴƎƭŜǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƻǘǘŞŜΣ Ŏƻƛƴǎ ŞƳƻǳǎǎŞǎΣ ǇŜǘƛǘŜǎ 

piqures/travail de vers à trois endroits le long des mors (sans gravité). Intérieur frais. Exemplaire décoratif. 

Complet des figures. 

 

Tirage sur grand papier. 

 

Référence : Cohen, 796. 

1.000 euros 



 

9ƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ п ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŜǎǎƛƴǎ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ 9ƛǎŜƴΦ  м ǘǊŝǎ-joli titre et 8 très-belles figures 

hors-ǘŜȄǘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ 9ƛǎŜƴ Ŝƴ ǘƻǳǘΣ у ǾƛƎƴŜǘǘŜǎ ŘΩŜƴ-tête, 8 culs de lampe. Belle illustration XVIIIe siècle. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ƛƳǇǊƛƳŞ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŦƻǊǘ Ŝǘ  Ł ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎΦ 

Un exemplaire similaire, relié en maroquin rouge, qui contient exactement les mêmes pièces, indiqué sur 

papier de Hollande, a été adjugé 1.100 francs lors de la vente Rahir (n°877). 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE BIEN CONSERVÉE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



66- HOLBACH (Paul-IŜƴǊƛ 5ƛŜǘǊƛŎƘΣ ōŀǊƻƴ ŘΩύ 

 

THÉOLOGIE PORTATIVE ou Dictionnaire abrégé de la religion chrétienne. tŀǊ aΦ ƭΩŀōōŞ .ŜǊƴƛŜǊΣ ƭƛŎŜƴŎƛŞ Ŝƴ 

théologie. 

 

Londres [Amsterdam, Marc-Michel Rey], 1768. 

 

1 volume in-12 (16 x 10 cm) de (4)-229 pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ǾŜŀǳ ŦŀǳǾŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ όǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǳȄ Ŏƻƛƴǎ Ŝǘ ŎƻƛŦŦŜǎΣ ƳƻǊǎ ŦŜƴŘƛƭƭŞǎΣ Řƻǎ 

légèrement frotté). 

1.300 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

« Bien que les premières éditions portent la date de 1768, la Théologie portative circulait déjà à Paris en août 

1767. Alembert demande le 14 à Voltaire s'il l'a lue. le 15 août, la Correspondance littéraire signale sa rareté. 

Le 22, Alembert précise à Voltaire que les exemplaires viennent de Hollande ; Diderot signale la Théologie 

portative à Sophie Volland le surlendemain et les Mémoires secrets attendront jusqu'au 29 octobre, tandis 

qu'Holbach n'en parlera que le 10 décembre dans sa lettre à Wilkes pour dire qu'elle est introuvable à Paris et 

qu'on a plus de chances peut-être de la trouver à Londres. La Théologie portative fut dénoncée devant le 

parlement de Paris le 16 février 1776 ». 

 

Vercruysse, 1768/A4 ; Tchemerzine III, 721. 

 

Attribué aussi à Naigeaon, Dulaurens et Voltaire dont on reconnaissait ƭŜ ǎǘȅƭŜΣ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŀǳ .ŀǊƻƴ ŘΩIƻƭōŀŎƘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŘƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŦŀŎŞǘƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ 

religieuse, des croyances et usages, sur un ton hostile et franc qui fait songer à Voltaire. Dans le discours 

préliminaire, le pseudo-ŀōōŞ Ŧŀƛǘ ƭϥŀǇƻƭƻƎƛŜ ƛǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴΣ ŘŜ ǎƻƴ ŀƭƭƛŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘǊƾƴŜΣ ŜǘŎΦ [ΩŀǊǊşǘ 

du parlement a jugé cette publication « scandaleuse, impie, blasphématoire, tendant à anéantir les 

fondements de la religion, et conséquemment à détruire les principes de sûreté et honnêteté publique. » 

Véritable outil de propagande au service du courant matérialiste et athéiste. 

 

BON EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE RARE ET RECHERCHÉ. 

 



67- SABATIER DE CASTRES (Antoine) 

 

TABLEAU PHILOSOPHIQUE DE L'ESPRIT DE M. DE VOLTAIRE, pour servir de suite à ses ouvrages et 

Mémoires à l'histoire de sa vie. 

 

A Genève, chez les frères Crammer, 1771. 

 

1 volume in-8 (19,5 x 13 cm) de XII-380 pages. 

 

Reliure plein veau porphyre, dos lisse richement orné aux petits fers dorés, triple-filet doré en encadrement 

des plats, filet doré sur les coupes, tranches mouchetées, gardes marbrées (reliure de l'époque). Exemplaire 

d'une fraîcheur remarquable. A noter cependant une petite restauration discrète et bien faite à l'extrémité 

des la coiffe supérieure et le long du mors (plat inf.) sur quelques centimètres sans gravité. Un petit accroc le 

long de chaque mors sans gravité. 

500 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Ouvrage paru sous le voile de l'anonyme mais attribué à Antoine Sabatier de Castres, l'un des critiques 

littéraires de son temps, les plus connus et renommés, à juste titre. Dans ce volume, il passe en revue tous 

les auteurs qui eurent à subir les attaques de Voltaire (de Jean-Baptiste Rousseau à Jean-Jacques Rousseau 

en passant par l'Abbé Nonotte ou l'Abbé Fréron), et prend leur défense de façon argumentée. L'ouvrage se 

termine par la curieuse "Profession de foi" de Voltaire, passée devant Notaire et Témoins, le 15 avril 1769. 

Au bas de la dernière page, l'Abbé Sabatier de castres écrit: "Ici l'Auteur s'arrête, en attendant que les 

fureurs de M. de Voltaire lui fournissent de quoi former un autre volume". 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE DE POLÉMIQUE LITTÉRAIRE, UN DE PLUS, MAIS PAS LE MOINDRE, A 

L'ENCONTRE DE VOLTAIRE. 

 

 

 

 

 

 



68- THOMAS (Antoine-Léonard) 

 

9{{!L {¦w [9 /!w!/¢9w9Σ [9{ ah9¦w{ 9¢ [Ω9{twL¢ 59{ C9aa9{ dans les différents siècles. Par M. 

¢ƘƻƳŀǎΣ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 

 

s.n.n.l.n.d. [Paris, 1772 ?]. 

 

1 volume in-12 (16,5 x 10,5 cm) de (4)-208 pages. 

 

Reliure demi-basane fauve, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin rouge, plats de papier marbré, gardes 

blanches, tranches citron (reliure de la fin du XVIIIè siècle ou du tout début du XIXè., vers 1790-1810). 

 

bƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀƎŜ ŘŜ ǘƛǘǊŜ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦŀǳȄ-titre. Quelques salissures sur un plat, 

néanmoins exemplaire frais. 

200 euros 

É5L¢Lhb t!w¦9 [Ω!bbÉ9 59 [ΩhwLDLb![9Φ 

 

[ƛǎƻƴǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ 5ƛŘŜǊƻǘ ŘŀǘŞŜ ŘΩŀǾǊƛƭ мттн Υ « Le style de M. Thomas est malheureusement 

méthodique et monotone ; et avec ces défauts, il étaiǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩ9ǎǎŀƛ ǉǳΩƛƭ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǳōƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 

/ŀǊŀŎǘŝǊŜΣ ƭŜǎ ƳƻŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŜǶǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎǳŎŎŝǎΦ [Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴǘŜƴǘŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭŜǎ ŀ ŜƴƴǳȅŞŜǎ Τ Ŝǘ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ƻǳǾǊage de ce genre, de 

ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳŦŦǊŀƎŜΦ hƴ ǎΩŜǎǘ ŀǎǎŜȊ ŀŎŎƻǊŘŞ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǇŀƎŜǎ ŘŜ ŎŜǘ 9ǎǎŀƛ 

ŞǘŀƛŜƴǘ ŦƻǊǘ ōƛŜƴΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Şǘŀƛǘ ŦƻǊǘ ŜƴƴǳȅŜǳȄ Ŝǘ ŦƻǊǘ ƭŀƴƎǳƛǎǎŀƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

insipidité ; et ǉǳŀƴǘ Ł ƳƻƛΣ ƧŜ ǇǊŞŦŝǊŜ ƭŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Ł ǎŀ ŦƛƴΦ ±ƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊ Řŀƴǎ ŎŜǘ 

ƻǳǾǊŀƎŜ ǇŜǳ ŘΩƛŘŞŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾǊŀƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Τ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-unes de fausses, et encore 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƻǳŎƘŜǎ Τ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǉǳƻƛ ŘΩƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƎǳŜ ǉǳƛ ƴŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǊƛŜƴ ǇŜƴǎŜǊΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƴΩŀ 

rien pensé. » (Correspondante littéraire de Grimm et de Diderot, tome VII, éd. 1829). Peut-şǘǊŜ ƴΩŞǘŀƛǘ-il pas 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩşǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǎŞǾŝǊŜ ŀǾŜŎ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜΦ aaΦ /ƘŀǳŘƻƴ Ŝǘ 5ŜƭŀƴŘƛƴŜ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ image 

dans leur nouveau dictionnaire historique : « [à propos de cet Essai] M. Thomas se distingue par des images 

brillantes, des pensées fortes, des idées justes, des jugements sains, des connaissances variées, des 

recherches intéressantes sur les orateurs anciens et modernes. » (tome XIII, éd. 1805, p. 37) « Le texte de 

Thomas a le grand mérite de poser la question essentielle: qu'est-ce qu'une femme ? Si sa propre réponse 

manque de cohérence - faute d'avoir eu le courage de tirer les ultimes conséquences de son hypothèse de 

départ - du moins lui devons nous deux prises de positions, celles de Diderot et de Madame d'Epinay, qui 



annoncent avec deux cents ans d'avance le grand débat qui opposera les féministes de notre temps » 

(Elisabeth Badinter, Préface à la réédition de 1989). 

 

bƻǘǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ Ŝƴ нлу ǇŀƎŜǎ όŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ нмл ǇƻǳǊ ƭΩ9h ŘƻƴƴŞŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭƭŜύ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł 

aucune des éditions citées par les bibliographes. Elle est pourtant bien complète ainsi et se termine par le 

mot FIN. 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



69- ANONYME [Anne MEADES ?] 

 

[9{ as¦w{ 5¦ Wh¦wΣ ou histoire de Sir William Harrington, écrite du vivant de M. Richardson, éditeur de 

Pamela, Clarisse et Grandisson Υ ǊŜǾǳŜ Ŝǘ ǊŜǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ ¢ǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎΦ 

Première, deuxième, troisième et quatrième partie (complet). 

 

A Lausanne, chez François Grasset & Comp., 1773. 

 

4 parties en 2 volumes in-12 (17 x 10 cm) de 516 et 492 pages. 

 

Reliure demi-basane fauve marbrée, dos à nerfs orné, plats de papier rouge, coins de parchemin, tranches 

ƧŀǎǇŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ wŜƭƛǳǊŜǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎΣ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƛǉǳǊŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜǎ ŀǳȄ ŘƻǎΣ Ǉƭŀǘǎ 

légèrement frottés. Intérieur frais. Quelques taches sans gravité. 

450 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Richardson mit à la mode le genre angƭŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴΦ hƴ ƭΩƛƳƛǘŀ ƳƛƭƭŜ ŦƻƛǎΦ 

 

« Toute femme qui ne s'offense pas des premières libertés d'un homme est déjà perdue. C'est parce que de 

jeunes personnes ont perdu de vue cette leçon de morale de Richardson, qu'elles sont tombées dans 

l'opprobre, & ont ajouté le remords à leur infortune. Miss Randall, dont on nous décrit la conduite dans ce 

roman, nous confirme l'importance de la leçon du célèbre moraliste Anglais. Cette jeune personne 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛŀƴǘŜ ϧ ƧǳƎŜŀƴǘ ŘϥŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŎǆǳǊ ŘŜ la sincérité des protestations d'amour de Sir 

William Harrington, recevoir avec joie les assurances d'attachement que lui donnait ce Lord. Elle nous avoue 

elle même que loin de faire cesser les assiduités de cet amant comme elle l'aurait dû tandis que ; fa passion 

naissante pouvait encore être surmontée, elle cherchait au contraire à ƭŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀ ŎŜ ǉǳϥŜƴŦƛƴ Ŧƻƴ 

fatal amour eut totalement affaibli sa raison et son jugement. όΧύ /Ŝ ǊƻƳŀƴ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ forme épistolaire, les 

lettres étant écrites par des personnes de caractères différents, elles présentent des maximes & divers traits 

ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ƳǆǳǊǎ ŘϥŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řϥǳƴ ŀǳǘǊŜ ǎƛŝŎƭŜΦ hƴ ȅ Ǿƻƛǘ ƭŜǎ 

intrigues & les petites ruses que les libertins emploient ordinairement pour satisfaire ce qu'ils appellent leurs 

plaisirs. On a aussi la consolation d'y admirer des exemples de sagesse, & d'y trouver des leçons de morale 

ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ /ϥŜǎǘ ǳƴŜ ƳƻǊŀƭƛǎǘŜ ōƛŜƴ ŜǎǘƛƳŀōƭŜ ǉǳŜ aƛǎǎ /ƻƴǎǘŀƴŎŜ IŀǊǊƛƴƎǘƻƴ όΧύ hƴ ƴƻǳǎ ǇǊŞǾƛŜƴt dans un 

avertissement que l'auteur de ce roman était un ami intime de Richardson et que celui ci, peu avant sa mort, 



corrigea cet écrit et y fit des changements considérables. On ajoute que ces corrections ont été 

soigneusement conservées dans l'édition qu'on donne au Public. » (Mercure de France, 104, août 1773) 

 

La Vallière possédait une édition de 1772 (Amsterdam, Changuion), voir le catalogue de sa vente, n° 10735. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CET OUVRAGE PEU COMMUN. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



70- CONDILLAC (Etienne Bonnot de) 

 

LE COMMERCE ET LE GOUVERNEMENTΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ hǳǾǊŀƎŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǇŀǊ aΦ 

ƭΩ!ōōŞ ŘŜ /ƻƴŘƛƭƭŀŎΣ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ wƻȅŀƭŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ 

 

A Amsterdam, et se trouve à Paris, chez Jombert et Cellot, 1776. 

 

1 volume in-12 (17 x 10 cm) de (2)-vj-ij-586 pages. 

 

Cartonnage plein papier beige, dos lisse, filets dorés, pièce de titre orange (reliure postérieure du début du 

XIXe s.) Coiffes légèrement écrasées, coins légèrement émoussés, intérieur frais. 

900 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

9ǊǊŀǘŀ ŀǳ ŦŜǳƛƭƭŜǘ Ǿƛ Ŝǘ ǇŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜΦ ±ŞǊƛǘŀōƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘŜǎΦ /Ŝ « livre 

admirable qui contient en germe les théories les plus modernes » (Gide et Rist), développe notamment des 

idées sur la valeur basées davantage sur la rareté et l'utilité que sur la notion de « travail », ce qui fait de 

Condillac un précurseur (Lib. Comellas). 

 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ Condillac ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ 

 

Références : Kress, 7200 ; Goldsmith, 11373 ; Einaudi, 1209. Blanqui, 300. 

 

BEL EXEMPLAIRE EN CARTONNAGE ANCIEN. 

 

 

 

 

 

 

 

 



71- ROSELLI ? - !bhb¸a9 ώ!ōōŞ h[L±L9wΣ Řƛǘ ƭΩŀōōŞ 59{Chb¢!Lb9{ϐ 

 

[ΩLbChw¢¦bÉ NAPOLITAIN OU AVENTURES DU SEIGNEUR ROZELLI, ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎŀ 

naissance, de son esclavage, de son état monastiqǳŜΣ ŘŜ ǎŀ ǇǊƛǎƻƴ Řŀƴǎ ƭΩLƴǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

ŦƛƎǳǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦŀƛǘŜǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ IƻƭƭŀƴŘŜΦ bƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴΣ ǊŜǾǳŜΣ ŎƻǊǊƛƎŞŜ Ŝǘ 

ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎ Ŝƴ ǘŀƛƭƭ-douce. Tome premier et deuxième (complet). 

 

A Amsterdam, chez Henry Desbordes, 1777. 

 

2 volumes in-12 (17 x 10 cm) de (4)-480 et (2)-447 pages. 24 figures hors-texte non signées. 

 

Reliure plein veau fauve marbré glacé, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, pièce de titre de 

maroquin rouge, pièce de tomaison verte, filet à froid en encadrement des plats, roulette dorée sur les 

ŎƻǳǇŜǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ tǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

volume doublés (sans que les feuillets soient endommagés pour autant ??), un ou deux autres feuillets 

ƘŀōƛƭŜƳŜƴǘ ǊŞŜƴƳŀǊƎŞǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛǳǊŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǊƻǳǎǎŜǳǊǎΦ /ŀŎƘŜǘ ŜȄ ƭƛōǊƛǎ « Rouen 

1777 ». 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƴŜǳŦΦ LƴŦƛƳŜǎ ǇƛǉǳǊŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎ ŎƻƳōƭŞŜǎ ŀǳȄ Řƻǎ όǇŜǳ ǾƛǎƛōƭŜύΦ 

 

600 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Ouvrage réimprimé de nombreuses fois depuis la première édition de 1708 (deux premières parties) et 1719 

(deux dernières parties), avec des ajouts. Cette édition de 1777 est en trois parties avec en plus ici « la suite 

ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊǘǳƴŞ ƴŀǇƻƭƛǘŀƛƴ » qui forme une quatrième partie. 

 

« Roselli, est le nom d'un aventurier qui a écrit son histoire ou son roman, sous le nom de l'Infortuné 

Napolitain , 4 vol. in-12. L'auteur était mort trois ans auparavant la La Haye , où il s'était retiré , après avoir 

parcouru une partie de l'Europe. Lorsqu'il se rendit en Hollande, il demanda aux magistrats une «chaire des 

langues orientales et occidentales vivantes et mortes, et même de mathématiques, de philosophie, de 

théologie et d'histoire, ou bien la permission d'ouvrir une boutique à vendre du café. Son roman offre quelque 

chose de vrai, mais beaucoup de faussetés et des traits satiriques. Le café qu'il tenait à La Haye était très-

fréquente. Il avait vécu en homme singulier, il mourut de même. Par son testament il ordonna que son corps 

serait enfermé dans un cercueil de plomb, revêtu de planches de chêne ; qu'on le porterait à 18 lieues en mer, 

entre la Hollande et l'Angleterre, et que là on le précipiterait au fond de l'eau. Cette disposition prouve assez 



que, quoique né catholique, il ne tenait à aucune religion. Ses dernières volontés ne furent suivies qu'en 

partie. On se borna à l'enterrer dans le sable au bord de la mer. » (Dictionnaire universel, Chaudon, 257). 

Lenglet-5ǳŦǊŜǎƴƻȅ ŀǇǇǳƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴage réel. 

 

Bien complet des 24 jolies figures hors-texte. 

 

Références : Barbier II, 919 ; Laporte, Bibliographie clérico-galante, 131. 

 

TRES BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



72- ANONYME [NOGARET] 

 

LE FOND DU SAC ƻǳ ǊŜǎǘŀƴǘ ŘŜǎ ōŀōƛƻƭŜǎ ŘŜ aΦ ·ΦϝϝϝΣ ƳŜƳōǊŜ ŞǾŜƛƭƭŞ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳie des Dormans. Tome 

premier et deuxième (complet). 

 

A Venise, chez Pantalon-Phébus, 1780. 

 

1 volume petit in-18 (12,5 x 7,5 cm) de VI-204 et XVI-199-(1) pages. Le faux-ǘƛǘǊŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ǘƻƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

conservé. Curieux et célèbre frontispice « portrait de ƭΩŀǳǘŜǳǊ » et 9 très-ƧƻƭƛŜǎ ǾƛƎƴŜǘǘŜǎ ŘΩŜƴ-tête (de 

Durand).  

 

Reliure plein veau porphyre, dos lisse orné, triple-filet doré en encadrement des plats, tranches dorées, 

ƎŀǊŘŜǎ ǇŜƛƎƴŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ DǊƛŦŦǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀǘΣ ŦŜƴŘƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƛŜd du mors supérieur sans 

gravité (à peine visible), coins et coiffes parfaits, bel exemplaire, intérieur frais. 

400 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

hƴ ǎΩŀōǎǘƛŜƴŘǊŀ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ Ł /ŀȊƛƴ ŎŜǘǘŜ ƧƻƭƛŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ŦƻǊƳŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǘȅǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜƴǘ 

parmi ceǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŦƻǊƳŀǘǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǇǳōƭƛŞǎΦ [Ŝǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘǳŜǎ ŀǳ ǇŜƛƴǘǊŜ ƳƛƴƛŀǘǳǊƛǎǘŜ 

Durand et sont des petits chefs-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ŦƛƴŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ōƻƴ ƎƻǶǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎ Ŝǘ 

ǇŀǊŦƻƛǎ ƭƛŎŜƴŎƛŜǳǎŜǎ ŞŎǊƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇǊƛǘΦ  

 

Référence : Cohen, 752. 

 

BEL EXEMPLAIRE DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VEAU, TRES BIEN CONSERVÉE. 

 

 

 

 

 

 

 



 

73- BUSSY-RABUTIN (Roger de RABUTIN, comte de BUSSY, dit) 

 

HISTOIRE AMOUREUSE DES GAULES, par le comte de BUSSI RABUTIN. Nouvelle édition, soigneusement 

revue et corrigée. Tome premier à sixième (complet). 

 

A Londres, s.n., 1780. 

 

6 volumes petit in-12 (12,5 x 8,5 cm) de (4)-280 ; (2)-273-(1) ; (2)-258-(2) ; (2)-234-(1) ; (2)-268 et (2)-309-(1) 

pages. 

 

Reliure plein veau caramel, dos lisses ornés aux petits fers dorés, pièce de titre et tomaison de maroquin 

ǊƻǳƎŜΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ƳƻǳŎƘŜǘŞŜǎ ŘŜ ǊƻǳƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ LƴŦƛƳŜǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎκǳǎǳǊŜǎ 

aux coins, un petit éclat sur la coiffe supérieure du dernier volume. Les pages de titre des tomes IV et VI ont 

ŞǘŞ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ŘŞŎƘƛǊŞŜǎ Ǉǳƛǎ ǊŜŎƻƭƭŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŀǳ ǾŜǊǎƻ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊǘ όǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŦŀƛǘύΣ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ 

ŀȅŀƴǘ Řǳ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 9ƴ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳǇǊƛƳŞ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŀȊǳǊŞΦ ¢Ǌŝǎ ŦǊŀƛǎΦ 

800 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

hǳǘǊŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎe des Gaules qui appartient bien à Bussy-Rabutin, on trouve joint de nombreux 

textes sur les amours de Louis XIV attribués ordinairement à Gatien Courtilz de Sandras. Voici la liste des 

ouvrages contenus dans ces six volumes : Histoire de Madame la comtessŜ ŘΩhƭƻƴƴŜ ; Histoire de M. et 

Madame de Chatillon Τ {ǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀŘŀƳŜ ƭŀ ŎƻƳǘŜǎǎŜ ŘΩhƭƻƴƴŜ ; Histoire de Madame de 

Sévigné Τ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀŘŀƳŜ ŘŜ aƻƴƎƭŀǎ Ŝǘ ŘŜ .ǳǎǎȅ όŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǊǇǳǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

amoureuse des gaules ς ƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜύ ς Deuxième volume : Le Palais Royal ou 

les amours de Madame de La Vallière Τ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ŦŜƛƴǘŜ Řǳ wƻƛ ǇƻǳǊ aŀŘŀƳŜ ; La Princesse, ou les 

amours de Madame Τ [ŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ; Le Perroquet, ou les amours de Mademoiselle Τ CŀōƭŜΣ ƭΩŀƛƎƭŜΣ ƭŜ 

moineau et le perroquet. Troisième volume : Junonie, ou les amours de Madame de Bagneux ; Les fausses 

prudes, ou les amours de Madame de Brancas, et autres dames de la cour ; La déroute des filles de joie, de la 

ville et fauxbourgs de Paris, avec leurs noms, leur nombre, les particularités de leur prise et de leur 

emprisonnement, et la requête à M. D. L. V. Τ wŜǉǳşǘŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ǇŜǊǎŞŎǳǘŞŜǎΣ Ł aŀŘŀƳŜ 5Φ [Φ ±Φ ; 

Le Passe-temps royal, ou les amours de Mademoiselle de Fontange Τ ¢ǊƛƻƳǇƘŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘΩLǊƛǎ ; 

aŀȄƛƳŜǎ ŘΩŀƳƻǳǊΣ vǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇǊŞŎŜǇǘŜǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Τ 5Ŝ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ŜǎǇŝǊŜΣ ǎŜŎƻƴŘŜ 

ǇŀǊǘƛŜΣ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ƧƻǳƛǘΦ vǳŀǘǊƛŝƳŜ ǾƻƭǳƳŜ : Les vieilles amoureuses, Histoire de la Maréchale de La 



Ferté ; Traduction de plusieurs épigrammes de Martial (Bussy-Rabutin) ; Lettre du Comte de Bussi au Duc de 

S. Aignan. Cinquième volume : La France galante, ou les derniers dérèglements de la cour. Première partie et 

seconde partie. Sixième et dernier volume : La France devenue italienne, avec les autres désordres de la 

cour ; Divorce royal ou guerre civile dans la famille du grand Alcandre ; Les amours de Monseigneur le 

Dauphin avec la Comtesse du Rourre. 

 

/ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘition de 1754 en 5 volumes. Elle est souvent donnée à Cazin qui 

ǎŜƳōƭŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƴΩȅ ŀǾƻƛǊ Ŝǳ ŀǳŎǳƴŜ ǇŀǊǘΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ DŀǳƭŜǎ ǇŀǊŀƛǘ Ŝƴ 

1665. Les autres romans galants attribuables à Courtilz de Sandras ont été édités dans les années 1670 à 

1690 environ. 

 

Référence : Catalogue de la librairie Fontaine, 1878-1879, n°1029, coté 150 francs or (reliure en maroquin) ; 

Brissart-Binet, Cazin, p. 184. 

 

Wh[L 9·9at[!Lw9 9b w9[L¦w9 59 [ΩÉPOQUE TRES BIEN CONSERVÉE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



74- SAINT-MARTIN (Louis-Claude de) 

 

DES ERREURS ET DE LA VERITE, ou les hommes rappelés au principe universel de la science ; ouvrage dans 

ƭŜǉǳŜƭΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳŞǇǊƛǎŜǎ 

continuelles, on leur indique la route ǉǳΩƛƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŘǶ ǎǳƛǾǊŜΣ ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

Řǳ ōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ ƳŀƭΣ ǎǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀŎǊŞŜΣ ǎǳǊ ƭŀ 

ōŀǎŜ ŘŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎΣ ǎǳǊ ƭa justice civile et criminelle, sur les 

ǎŎƛŜƴŎŜǎΣ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊǘǎΦ tŀǊ ǳƴ tIΧ Lb/Χ tǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ όŎƻƳǇƭŜǘύΦ 

 

A Edimbourg, s.n., 1782. 

 

2 parties en 1 fort volume in-8 (20 x 13,5 cm) de (4)-8-263 et 284 pages. 

 

Reliure demi-basane brune à coins, dos à nerfs, filets dorés, pièce de titre, tranches rouges (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ tŀǇƛŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀǘǎ Ŝǘ Ŏƻƛƴǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƻǘǘŞǎΦ LƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƴŜǳŦΣ ƛƳƳŀŎǳƭŞΣ ǎŀƴǎ ǊƻǳǎǎŜǳǊǎΦ 

 

900 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ sans doute du plus important de cet auteur classé parmi les « illuministes » 

qui combattit les thèses matérialistes en y opposant le gnosticisme et les théories des « émanations » ou 

« agents spirituels émanés du verbe ». Louis-Claude de Saint-Martin, dit le Philosophe inconnu, est né en 

1743 et mort en 1803. Son premier ouvrage, des Erreurs et de la vérité, a paru en 1775, il a été souvent 

ǊŞƛƳǇǊƛƳŞ ŜƴǎǳƛǘŜΦ /Ŝǎ ŞŎǊƛǘǎ ƻƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǳƴŜ ŦŜǊǾŜǳǊ ƳȅǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŘǳǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ 

ouvrages du Philosophe Inconnu sont très recherchés. Il existe plusieurs éditions sous la date de 1782, 

9ŘƛƳōƻǳǊƎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŀƎƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ /Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘŀƳƴŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ [ƛǎōƻƴƴŜΦ 

 

Références :  Caillet n°9769 - Cat. Guaïta n°930 ς Dorbon n°4306 - Fesch 1264 - Cat. maç. Bibl. de Lyon n°212. 
 

Provenance Υ 5Ŝ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘΩ!ƭŜȄ CΦIΦ±Φ {ŜŎƪŜƴŘƻǊŦŦ όŜȄ ƭƛōǊƛǎ ŀǊƳƻǊƛŞύ ; Tampon de la Bibliothek 

Sugenheim. 

 

TRES BEL EXEMPLAIRE, TRES FRAIS, 5!b{ ¦b9 Wh[L9 9¢ {h.w9 w9[L¦w9 59 [Ω9thv¦9Φ TRES RARE EN BELLE 

/hb5L¢Lhb 5ΩÉPOQUE. 

 



75- DORAT (Claude-Joseph) 

 

[! a¦{9 [L.9w¢Lb9 h¦ s¦±w9{ th{¢I¦a9{ 59 awΦ 5hw!¢Φ 

 

Sans lieu, sans non, 1783. 

 

1 volume in-8 (19,5 x 12,5 cm) de (4)-74-(2) pages. 

 

Reliure demi-veau glacé chocolat, dos à faux-nerfs filetés et dorés, fleurons, plats de papier uni caramel, 

petits coins de vélin vert (reliure du début du XIXe siècle ς sans doute anglaise). Mors légèrement 

frottés/fendillés sans gravité (solide). Intérieur frais, avec quelques rousseurs claires, imprimé sur beau 

papier fort. 

500 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ Ƙǳƛǘ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻƴǘŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ǇƻŝǘŜΦ hǳǘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

dialogues et autres pièces en vers, on y trouve un conte libertin « la sonnette », un sonnet  intitulé « Gaieté » 

et une « épigramme » très légère. 

 

Provenance : de la bibliothèque Carl Huitfeldt avec son ex libris armorié (moderne). 

 

BEL EXEMPLAIRE FINEMENT RELIÉ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



76- MOUCHET 

 

5L/¢Lhbb!Lw9 thw¢!¢LCΣ /hb¢9b!b¢ [9{ !b9/5h¢9{ IL{¢hwLv¦9{ 59 [Ω!ah¦w, depuis le 

commencement du ƳƻƴŘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊΦ 

 

A Paris, chez Buisson, 1788. 

 

2 volumes in-8 (19,5 x 12,5 cm) de iv-564 ; (2)-600-(3) pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴŜ ōŀǎŀƴŜ ŦŀǳǾŜΣ Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞǎΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 

Exemplaire très frais, reliure parfaitement conservée, rares rousseurs. 

600 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

The American Bibliopolist de février-mars 1871 (vol. III) p. 86 indique « very scarce » όǘǊŝǎ ǊŀǊŜύΦ [ΩŀǳǘŜǳǊΣ ǳƴ 

certain M. Mouchet était vice-président du tribunal de première instance de Troyes. Cet intéressant et 

ŎǳǊƛŜǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜ ǉǳƛ ǊŜƴǘǊŜ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŘǊƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ ŘƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǉǳŜΣ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǾŜŎ 

!ōŀƛƭŀǊŘ Ŝǘ ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 5ǳŎ ŘΩ¸ƻǊŎƪΦ hƴ ȅ ŀǇǇǊŜƴŘ ŀǾŜŎ ƛƴǘŞǊşǘ ƭŜǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ ƎŀƭŀƴǘŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎŜǎΣ 

des rois, des pŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ŜǘŎΦ 

 

 

Cet ouvrage qui connut un certain succès sera largement augmenté pour atteindre 5 vol. in-8 en 1832. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǎƻǳǎ-ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ « un grand nombre de faits 

curieux et intéressants occasionés par la force, les caprices, les fureurs, les emportements de cette passion, 

des détails circonstanciés sur les révolutions qu'elle a opérées dans les familles et dans les empires, les crimes 

dont elle a été la cause, les scènes tragiques, ridicules et risibles qu'elle a produites chez toutes les nations, 

depuis le commencement du monde jusqu'à nos jours. » 

 

Références : Brunet, Manuel du Libraire, n°17981 ; Gay-Lemonnoyer, Bibliographie des ouvrages relatifs à 

l'Amour, I, 910-911. Barbier I, 3849. Quérard VI, 334. 

 

.9[ 9·9at[!Lw9 5Ω¦b 5L/¢Lhbb!Lw9 t9¦ /haa¦bΣ w!w9 5!b{ /9¢¢9 /hb5L¢LhbΦ 

 

 



77-  ANONYME [Femmes de Paris] 

 

DÉ[L.9w!¢Lhb{ 9¢ twh¢9{¢!¢Lhb{ 59 [Ω!{{9a.[ÉE DES HONNÊTES CITOYENNES COMPROMISES DANS 

LE PROCES-VEw.![ 59 /9[[9 59 [Ωhw5w9 [9 t[¦{ bha.w9¦· 5¦ wh¸!¦a9Φ 

 

Sans lieu, ni nom, ni date [Paris, 1789] 

 

Pièce de 32 pages. Sans titre daté. 

 

Reliure demi-veau brun, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés (reliure de la fin du XIXe siècle). 

Coins légèrement frottés. Fine reliure très bien conservée et très décorative. Intérieur frais. Complet. 

 

500 euros 

UNIQUE ET RARE ÉDITION. 

 

Gay signale quatre autres pièces en rapport avec cette même affaire : « Procès-verbal et protestations de 

l'assemblée de l'ordre le plus nombreux du royaume. Paris, 1787, pet. in-8 de 32 pp. τ Second procès-verbal 

de l'assemblée, etc., tenue à la plaine de Longs-boyaux. Cornibus (Paris, 1789), in-8. τ Nouvelle assemblée 

des notables cocus du royaume en présence des favoris de leurs épouses. τ Réponse des femmes de Paris au 

cahier de l'ordre le plus nombreux, etc. 1789. Ces 5 pièces réunies sont rares. Desq, 3o fr. τ On peut y ajouter 

l'Hommage aux plus jolies et vertueuses femmes de Paris (Voir ce titre). » 

 

[ΩƻǇǳǎŎǳƭŜ ǊƻǳƭŜ ǎǳǊ ƭŜ cocuage, etc. « h ǎƻǘǎ ƳŀǊƛǎΣ ŘΩǳƴ Ƴŀƭ ƭŞƎŜǊ Ǿƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǇƭŀƛƎƴŜȊ Ł ǘƻǊǘ ǇŜǳǘ-être : Mais 

pour être cocus, faut-il vous affliger Κ ±ƻǳǎ şǘŜǎ ǘǊƻǇ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ » (extrait p. 18). 

 

« On y donne comme un fait que la liberté, étant hautement proclamée de toute part, fut prise au sérieux par 

le beau sexe, et que les pauvres maris furent dès lors obligés de se constituer en une vaste société plaintive, 

dans laquelle les demandes d'admission affluaient de tous côtés. Un procès-verbal authentique constate que 

l'appel nominal dura huit jours; on nomma par acclamation deux délégués, le prince de Bourbon pour la 

noblesse, et Kornmann, pour le tiers-état. » (Extrait des Analectes du bibliophile, 1876, Gay, p. 116). 

 

Référence : Gay VI, 141 

 

BEL EXEMPLAIRE. 



78- ANONYME [IMBERT (Guillaume)] 

 

LA CHRONIQUE SCANDALEUSE OU MÉMOIRES ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ 

ƭŜǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŦǳƎƛǘƛǾŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇƛǉǳŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ǎŜŎǊŝǘŜ ŘŜǎ {ƻŎƛŞǘŞǎ ŀ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 

ces dernières années. Quatrième édition revue et corrigée. 

 

! tŀǊƛǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ Ŏƻƛƴ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ ǘƻǳǘΦ мтфмΦ 

 

5 volumes petit in-8 brochés (18 x 11 cm) de 263-(11) ; 254-(10) ; 269-(7) ; 263-(11) et 256 pages. Couverture 

de papier gris et titre manuscrit sur étiquette au dos (usŀƎŞǎύΦ 9ƴǎŜƳōƭŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǇŀǊǳǘƛƻƴΣ ƳƻŘŜǎǘŜΣ Řŀƴǎ 

ǎƻƴ ǇŀǇƛŜǊ ƎǊƛǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳǎǳǊŜǎ ŀǳȄ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎΣ ǎŀƭƛǎǎǳǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŀŎƘŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǇƛǉǳǊŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜΣ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞ. 

 

1.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

On peut lire en tête du cinquième volume : « Avis des éditeurs ς On prévient les personnes auxquelles le titre 

ŘŜ ƭŀ tƻƭƛŎŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ŘŞǾƻƛƭŞŜΣ ƻǳǾǊŀƎŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊƻǳǾŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ 

volume tous les articles puisés par M. Manuel dans les archives de la Police qui ont paru propres à obtenir 

une place dans la Chronique scandaleuse. Ainsi ce cinquième tome peut être regardé comme un supplément 

Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞΦ »  

 

Cet ouvrage foǳǊƳƛƭƭŜ ŘΩŀƴŜŎŘƻǘŜǎ ƎŀƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǇƛǉǳŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ : Voltaire ς Duc de Richelieu ς Buffon ς Cagliostro ς Mirabeau ς Louis XV, etc, certaines allant assez 

ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƭŀǳǉǳŜΣ ƭΩƛƴŦŃƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǊŘƛŘŜΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ historiettes intéressent le bas peuple, la 

bourgeoisie, la noblesse, les auteurs, etc. 

 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŀǘŜ ŘŜ мтуо Ƴŀƛǎ ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǾƻƭǳƳŜΦ 9ƴ мтус ŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜ н ǾƻƭǳƳŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƛƴ-8. 

En 1788 et 1791, 5 volumes in-12 (petits in-8 ΚύΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ serait Guillaume Imbert, un bénédictin né à 

Limoges en 1743 et mort en 1803. Nous avons ici la meilleure édition, la plus complète. Elle est fort rare. Cet 

ƻǳǾǊŀƎŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƛƳǇǊƛƳŞ Ł bŜǳǿƛŜŘ ŘΩŀǇǊŝǎ .ǊǳƴŜǘΦ 

 

Référence : Laporte, Bibliographie clérico-galante, p. 98. « Le titre ne trompe pas, il y a des commérages sur 

toutes personnes sur toutes choses, parfois très lestes et souvent scandaleux. » ; Brunet VI, 1856.  



 

.hb 9·9at[!Lw9 ! [ΩÉTAT DE PARUTION, CONDITION MODESTE POUR CET OUVRAGE RARE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

79- CREUZÉ DE LESSER (Auguste) 

 

LE SEAU ENLEVÉ, poème héroï-comique, imité du Tassoni, par Auguste C * * *. Suivi d'un choix des stances 

les plus intéressantes de l'auteur italien, et de quelques poésies. 

 

A Paris, de l'imprimerie de F. Didot l'aîné, l'an IV de la République. 1796. 

 

1 volume in-12 (14 x 8,5 cm) de (4)-239 pages. 

 

Reliure plein maroquin vermillon à grain long, dos lisse à faux-nerfs de filets et roulettes dorés, fleuron 

répété au dos, guirlande et filets dorés en encadrement extérieur des plats, filet doré sur les coupes, 

dentelle faite d'un jeu de filets et roulettes dorés en encadrement intérieur des plats, tranches dorées 

(reliure de l'époque). Exemplaire parfait. Reliure non signée mais qui le décor et la qualité du cuir utilisés 

serait attribuable soit à Bozerian soit à Bradel ? Quoi qu'il en soit la reliure est magnifique ! 

 

1.250 euros 

PREMIÈRE ÉDITION DE CETTE IMITATION ET DES POÉSIES QUI L'ACCOMPAGNENT. 

 

Cet ouvrage n'a été tiré qu'à seulement 250 exemplaires (mention au verso du faux-titre). Magnifique 

impression en très petits caractères de chez Didot. Le papier est magnifique, sans rousseurs. 

Brunet dans son manuel du libraire cite 2 ventes pour cette édition sur papier vélin, une en 1798 à 72 fr. et 

l'autre à la vente Méon à 70 fr., sommes très importantes pour un livre à cette époque, fut-il rare. Cette 

même édition sera corrigée en 1800 et des exemplaires sur papier vélin seront également imprimés, ils ne 

cotaient que 6 fr. (d'après Brunet). 

 

Auguste Creuzé de Lesser, né à Paris le 3 octobre 1771 et mort le 14 août 1839 est un poète, auteur 

dramatique, librettiste et homme politique français. Il fait ses études au collège de Juilly puis succède à son 

père dans la charge de payeur des rentes de l'hôtel de ville de Paris en 1876. Marié à la fille d'un fermier 

général guillotiné pendant la Terreur, il est tour à tour secrétaire du consul Charles-François Lebrun, 

secrétaire de légation à Parme, sous-préfet à Autun, en 1802 et député de Saône-et-Loire au Corps législatif 

en 1804. Son Voyage en Italie et en Sicile ayant déplu à l'Empereur, il prend congé de la vie publique en 

1806. Louis XVIII le nomme préfet de Charente en 1814 et préfet de l'Herault en 1817. Devenu baron en 

1818, il se retire définitivement dans ses terres à la fin de la Restauration. Auguste Creuzé de Lesser se fit 



ǳƴŜ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǇƻŝƳŜǎ ƛƳƛǘŞǎ ŘŜ WǳǾŞƴŀƭ Ŝǘ 

d'Alessandro Tassoni. En 1811, il publia un poème épique en 50.000 vers intitulé La Table Ronde. Cette 

ressuscitation du genre chevaleresque remporta un grand succès. Il enchaîna avec Amadis de Gaule et 

Roland, ceci dans le but de « tirer du chaos des romans de la Table ronde un récit complet, suivi et à peu 

près raisonnable ». Vers la fin de sa vie, il rassembla cette trilogie sous le titre La Chevalerie, ou les Histoires 

du moyen-âge, composées de La Table ronde, Amadis, Roland, poèmes sur les trois grandes familles de la 

chevalerie romanesque. « Cet aimable écrivain, note un contemporain, a obtenu et conserva toujours un 

nom honorable. Une gaieté pleine de franchise et de verve, une originalité non moins vraie, un esprit 

indépendant et piquant à la fois, qui ne jure jamais sur la parole d'autrui, ce que les Anglais appellent 

humour, une facilité peut-être trop souvent négligée, mais encore plus fréquemment élégante et gracieuse, 

tels sont les traits caractéristiques de son talent, et ce talent sait souvent aussi s'élever à de belles et 

heureuses inspirations. » 

 

 

SPLENDIDE EXEMPLAIRE A L'ÉTAT DE NEUF ABSOLU DANS UNE RELIURE ÉBLOUISSANTE QUI SEMBLE 

AVOIR ÉCHAPPÉ AU TEMPS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

80- MESLIER (le curé, Jean) ς VOLTAIRE 

 

LE BON SENS DU CURÉ MESLIER, suivi de son testament. 

 

Paris, Au Palais des thermes de Julien, 1802. 

 

1 volume in-12 (14,5 x 8,5 cm) de 371 pages. 

 

Reliure demi-veau marron usagée (reliure de la première moitié du XIXe siècle, vers 1820/1830). Coiffes 

arrachées, dos frotté, un mors fendu, relié sur brochure, non rogné (permettra au volume de recevoir une 

nouvelle reliure sans en souffrir au niveau des marges). Ex libris M.Mattabon répété à la mine de plomb sur 

le contreplat, le faux-titre et le titre. 

300 euros 

NOUVELLE ÉDITION (RARE). 

 

On trouve au début de cette nouvelle édition qui ouvre le XIXe siècle, la préface de l'éditeur qui contient 

outre une présentation de ce célèbre texte quelques extraits de lettres de Voltaire à d'Alembert et 

Damilaville et leurs réponses. Des extraits de Voltaire à Florian, Boyer d'Argens et Helvetius.  La vie de J. 

Meslier d'après Voltaire occupe les 13 à 20. La page 21 est une reproduction du titre exact à la date de 

rédaction de 1733. Le testament se trouve à partir de la page 289 et donné sous le titre de "Extrait par 

Voltaire". 

 

Jean Meslier était un simple curé de village comme il en existait tant. Né en 1678, au village de Mazerny près 

de Rethel, il était fils d'un manouvrier. Devenu curé d'Etrépigny en Champagne, il se faisait remarquer par 

l'austérité de ses moeurs. Sa vie fut simplet et discrète. Il mourut en 1733 à 55 ans. A sa mort, il donna tout 

ce qu'il possédait à ses paroissiens et pria qu'on l'enterrât dans son jardin. On fut bien surpris de trouver 

chez lui trois manuscrits de trois cent soixante-six feuillets chacun, tous les trois de sa main, signés de lui et 

intitulés : Mon testament. Cet ouvrage était adressé à ses paroissiens et à M. Leroux, procureur et avocat au 

parlement de Mézières. C'est une réfutation naïve de tous les dogmes religieux sans en excepter un seul. Il 

s'en fit bientôt des centaines de copies manuscrites dans Paris. La première édition de ce texte date de 1772 

et a été donnée par le baron d'Holbach. Certains font passer cet ouvrage pour un chef d'oeuvre de logique. 

Ce qui est certain, c'est qu'il a marqué son époque et bien plus encore les générations suivantes comme le 

manifeste le plus complet et le plus intransigeant de l'athéisme. 



 

Toutes les éditions anciennes de ce texte sont recherchées et deviennent de plus en plus rares à trouver. 

 

Provenance : Signature M. Mattabon répétée.  

 

Nous avons trouvé deux tirages la même année 1802 avec une pagination légèrement différente. Le texte 

est strictement identique. 

 

Note : Les pages de l'exemplaire que nous proposons ne sont pas jaunes comme cela apparaît sur les photos 

qui ont été faites sans flash. 

 

BON EXEMPLAIRE (RELIURE A REFAIRE) DE CE TEXTE IMPORTANT POUR L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 

DES LUMIÈRES, DE L'ATHÉISME ET DE LA PENSÉE IRRÉLIGIEUSE EN GÉNÉRAL SOUS L'ANCIEN RÉGIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



81- PETIT-RADEL 

 

Éwh¢ht{L9 ƻǳ /h¦t 5ΩsL[ {¦w [! thÉSIE ÉROTIQUE, ET LES POETES GRECS ET LATINS qui se sont 

distingués en ce genre. Ouvrage pouvant faire suite à celui du docteur Petit-Radel, intitulé : De amoribus 

Pancharitis et Zoroae. 

 

! tŀǊƛǎΣ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŘŜ /ΦCΦ tŀǘǊƛǎΣ ŀƴ · ς 1802. 

 

1 volume in-8 broché (21,5 x 14 cm) de (8)-206 pages. /ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǘǊŀŎŜ ŘΩŞǘiquette 

de titre imprimé au dos (avec manques). Couvertures légèrement frottées, petites fentes au dos, intérieur 

frais, sans rousseurs. 

350 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ мрнΣ Ǉǳƛǎ ǾƛŜƴǘ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Řǳ ŘƻŎǘŜǳǊ tŜǘƛǘ-Radel intitulé : De 

amoribus Pancharitis et Zoroae etc, lu le 17 ventôse an X, à la Société libre des sciences, belles-lettres et arts, 

séante au Louvre. Cet extrait, signé Marron, se termine à la page 197. De la page 199 à 206, se trouve la liste 

des ouvrages de Petit-Radel. Philippe Petit-wŀŘŜƭ  Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ « Erotopsie ». (Barbier) 

 

Ouvrage des plus curieux, et par son titre et par son contenu qui est une étude fort sérieuse des poètes 

antiques dans ce genre. Pièces en vers latins, traductions libres et commentaires érudits alternent avec 

bonheur. 

 

Références : Barbier V, 169 ; Brunet, 12261. 

 

.hb 9·9at[!Lw9Σ ! [ΩÉTAT DE PARUTION. 

 

 

 

 

 

 

 



82- COLLECTIF (A. de La Sale ? ς Louis XI ?) 

 

LES CENT NOUVELLES NOUVELLES. Suivent les cent nouvelles, contenant les Cent Histoires Nouveaux, qui 

sont moult plaisans à raconter, en toutes bonnes compagnies ; par manière de joyeuseté. Nouvelle édition, 

ornée de cent figures en taille-douce et d'un frontispice. Tome premier, deuxième, troisième et quatrième 

(complet). 

 

A Cologne, chez Pierre Gaillard. 1803 (i.e. 1786). 

 

4 tome en 2 volumes grand in-12 (20 x 12,5 cm) de (1)-iv-(2)-1 feuillet blanc-136 ; (2)-182 ; (2)-151 et (2)-

151-(5) pages, avec 100 figures hors-texte à l'eau-forte d'après Romain de Hooghe (seul le frontispice est 

signé de Romain de Hooghe et gravé par G. vander Gouwen). Les figures ne sont pas comprises dans la 

pagination et portent toutes une légende de quelques lignes au bas. 

 

Reliure demi-maroquin rouge à larges coins, dos à nerfs richement ornés au petit fers dorés, gardes peigne, 

tête dorée, non rogné, ébarbé (reliure de la deuxième moitié du XIXe siècle signée ALLÔ au contreplat). 

Reliures fraîches malgré des dos légèrement passés. Intérieur parfait, sans rousseurs ni taches. Présence d'ex 

libris au contreplat et sur la garde. Infimes frottements aux coins et sur les plats. 

1.000 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Cette édition est en réalité celle de 1786 avec des titres de relais à la date de 1803, sans doute pour écouler 

les exemplaires invendus de cette édition du XVIIIe siècle. Les gravures sont en très beau tirage, bien net et 

bien encré, très intenses. Les figures mesurent environ 85 x 75 mm. Ils ne faut pas croire les bibliographes 

qui donnent les figures de cette édition de 1786 (1803) pour médiocres, sans doute alors n'ont-ils même pas 

pris la peine de les regarder, obsédés sans doute qu'ils étaient par l'édition de 1701 (également donnée à 

l'adresse de Pierre Gaillard à Cologne avec ces mêmes figures de Romain de Hooghe en premier tirage). Si 

l'édition de 1701 fait l'unanimité dans le cénacle bibliophilique, c'est avec plaisir et conviction que je 

défendrai cette nouvelle édition, tout aussi jolie. Le papier en est beau et bon, les gravures agréables et bien 

venues, le format est ici préservé (grand de marges). Notre exemplaire est revêtu d'une belle demi-reliure de 

maître qui lui confère un charme indéniable. Il faut savoir se battre contre les idées reçues depuis des siècles, 

c'est cela aussi la bibliophilie (NDLR...) 



 

Il est vraisemblable que ce tirage de 1786 a été fait sur les cuivres originaux de 1701, probablement 

retouchés pour certains par Bernard Picart (remise en état après tirage de 1701, 1732 et 1736). 

 

Les Cent Nouvelles nouvelles, dites du roi Louis XI, recueil de contes, composés de 1456 à 1461 à la cour du 

duc de Bourgogne Philippe le Bon, pendant le séjour que fit au château de Genappe le dauphin Louis, fils de 

Charles VII. Pour distraire les ennuis de l'exil du dauphin, chaque seigneur à son tour faisait un joyeux récit; 

dans l'édition publiée en 1486 par Ant. Vérard, les Nouvelles portent les noms de ceux qui les contèrent, et 

celles qui sont attribuées à Monseigneur, sans autre désignation, appartiennent, dit l'éditeur, au dauphin lui-

même. Un secrétaire, ajoute la tradition, recueillit et rédigea ces histoires qui égayaient la cour de 

Bourgogne s'accorde, en effet, à reconnaître aux Cent nouvelles nouvelles un auteur unique, qui recueillit 

sans doute ses matériaux dans les réunions de Genappe, mais qui donna au livre sa forme et son style. A 

n'en pas douter, cet auteur est Antoine de La Sale, à qui l'on doit encore Les quinze joyes du mariage et 

l'Histoire du petit Jehan de Saintré. Il demeurait à Genappe, et son nom figure dans le recueil même, où se 

trouvent d'ailleurs les formes de pensée et de style particulières à ses autres ouvrages. 

 

Références : Cohen, 361 (premier tirage). 

 

Provenance : de la bibliothèque de Villeneuve-Butel avec son ex libris gravé (époque de la reliure) ; de la 

bibliothèque du poète et critique littéraire Pierre Cheymol avec son ex libris gravé (moderne). 

 

BEL EXEMPLAIRE PARFAITEMENT ÉTABLI A LA FIN DU XIXe SIÈCLE D'UN DES PLUS JOLIS LIVRES ILLUSTRÉS 

PAR LES VIGNETTES AU XVIIIe SIECLE (à l'image du Décaméron de Boccace, des contes et des fables de La 

Fontaine). 

 

 

 

 

 

 

 

 



83- J.-L LAURENS 

 

ESSAIS HISTORIQUES ET CRITIQUES SUR LA FRANCHE-MAÇONNERIE, ou recherches sur son origine, sur son 

système et sur son but. Contenant l'examen critique des principaux ouvrages tant imprimés qu'inédits qui 

ont traité ce sujet ; et la réfutation apologétique des imputations faites à cette société. Par M. J. L. Laurens. 

 

A Paris, chez Chomel, imprimeur-libraire, septembre 1805. 

 

1 volume in-8 (20,5 x 12,5 cm) de (4)-viij-4-266 pages. 

 

Reliure pleine basane mouchetée, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin rouge, gardes marbrées (reliure 

de l'époque). Léger accroc à la coiffe supérieure, sinon excellent état de conservation. Intérieur très frais, 

sans rousseurs. Cachet ex libris sur le faux-titre F. Ternant - Prêtre. 

900 euros 

ÉDITION ORIGINALE RARE. 

 

Table des chapitres : Idée générale de la Franche-Maçonnerie et des causes de l'obscurité de son origine - de 

l'emblème maçonnique - diversité des opinions sur l'origine de la Franche-Maçonnerie - examen de l'opinion 

du frère Enoch sur le but et l'origine de la Franche-Maçonnerie - examen de Salomon, du Temple de 

Jerusalem, de la Pierre Philosophale, de la Cabale et de la Nécromancie - de Salomon - de la Pierre 

Philosophale, de la Cabale et de la Nécromancie considérés comme le prétendu système de la Franche-

Maçonnerie - des Clercs Francs-Maçons de l'Observance stricte - suite de la cabale, de la Nécromancie et de 

la Pierre Philosophale - examen de l'opinion de Ramsay, du livre intitulé : l'Etoile flamboyante, et des 

croisades - examen du livre intitulé : Le Tombeau de Jacques de Molay (dernier Grand Maître des Templiers) 

de l'abbé Barruel (Mémoires sur le Jacobinisme) - examen d'un livre (Recueil précieux de la Maçonnerie 

Adhoniramite - examen des prêtres egyptiens - du Recueil de la Maçonnerie Adhoniramite - des Prêtres 

Egyptiens - examen des Esseniens, des Thérapeutes et des Ascètes juifs - des Esseniens - Des Thérapeutes et 

des Ascètes juifs - exposition des rapports qui existent entre les prêtres Egyptiens, les Esseniens, les 

Thérapeutes, les Ascètes juifs, considérés comme les continuateurs des prêtres Egyptiens et les Francs-

Maçons - de la Franche-Maçonnerie moderne - introduction de la Franche-Maçonnerie en Europe et 

particulièrement en France - Grand Orient de France - Directoire Ecossais - Mère-Loge Ecossaise de France, 

séant à Marseille. 

 

BEL EXEMPLAIRE FINEMENT RELIE A L'EPOQUE. 



84- PARNY (Evariste) 

 

PORTE-FEUILLE VOLÉ, contenant : 1°. Le paradis perdu, poème en quatre chants. 2°. Les déguisements de 

Vénus, tableaux imités du grec. 3°. Les galanteries de la bible, sermon en vers. 

 

A Paris, au magasin de librairie, rue St-Honoré, vis-à-vis celle du coq. 1805. 

1 volume in-12 (14,5 x 9,5 cm) de 246-(4) pages. 

 

Reliure plein veau raciné, dos lisse orné, chainette dorée en encadrement des plats, gardes marbrées (reliure 

ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ [ŞƎŜǊ ƳŀƴǉǳŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƛŦŦŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ όǇŜǳ ǾƛǎƛōƭŜύΣ Ŏƻƛƴǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŞƳƻǳǎǎŞǎΦ 

Intérieur frais. Belle reliure. 

300 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Ouvrage licencieux qui fut interdit par ordre du gouvernement. Parny a donné de nombreuses poésies 

érotiques, notamment sa Guerre des dieux (1799) qui suscita de vivres protestations de la part des autorités 

religieuses tournées en ridicule dans des situations érotisantes. Parny réitère avec ce nouveau recueil. 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



85- CH. R*** (Charles REMARD) 

 

LE CHÉ½hbhaL9 h¦ [Ω!w¢ 59 /IΧ ώ[Ω!w¢ 59 /IL9wϐ Poème didactique, en quatre chants ; par Ch. R***. 

 

A Scôropolis, et se trouve à Paris, chez Merlin, libraire, 1806. 

 

1 volume in-12 (17,5 x 10,5 cm) de XI-191-(1) pages. 

 

Reliure demi-maroquin lavallière à larges coins, dos à nerfs orné aux petits fers dorés, tête dorée, double-

filet doré sur les plats, tranches ébarbées (reliure de la deuxième moitié du XIXe siècle). Quelques légers 

frottements à la reliure. 

600 euros 

 

ÉDITION OwLDLb![9 5Ω¦b 59{ t[¦{ /ÉLEBRES POEME SCATOLOGIQUE. EXEMPLAIRE IMPRIMÉ SUR PAPIER 

VÉLIN. 

 

5ΩŀǇǊŝǎ .ŀǊōƛŜǊΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ aΦ /ƘŀǊƭŜǎ wŞƳŀǊŘΣ Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Ł ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ 

CƻƴǘŀƛƴŜōƭŜŀǳΦ [ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŞŘƛŎŀŎŜ ŀǳȄ ōƻƴǎ ŎƘƛŜǳǊǎ ŘŜ tout rang, de tout âge, et de tout 

ǎŜȄŜΦ [ŀ ǎǳƛǘŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǾŜƴŀƴǘ : « sans être un grand docteur, je dirai dans mon livre, pour chier aisément, quel 

ǊŞƎƛƳŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎǳƛǾǊŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ƧΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊŀƛ ǉǳŜƭƭŜ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀƳŜƴŀ ǇŀǊƳƛ ƴƻǳǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘƛǇŀǘƛƻƴ : quel excès la 

font naître, et comment nos faiblesses nous empêchent souvent de desserrer les fesses. » 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



86- BUSSY-RABUTIN (Roger de RABUTIN, comte de BUSSY, dit) 

 

HISTOIRE AMOUREUSE DES GAULES, par le Cte de Bussy-Rabutin. Tome premier, deuxième, troisième et 

quatrième (complet). 

 

A Paris, chez Bossange, libraire, 1823 (imprimerie Anth. Boucher, rue des Bons-Enfants, n°34). 

 

4 tomes reliés en 2 forts volumes in-32 (12 x 8 cm) de XL-410 ; 389 ; 414-(1) et 352-(1) pages. 

 

Reliure demi-chagrin aubergine, dos lisse orné de fers rocaille, triple filet doré sur les plats, papier marbré 

ŀǎǎƻǊǘƛΣ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ƧŀǎǇŞŜǎ ōƭŜǳŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ǊƻƳŀƴǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƴŜǳŦΦ wŀǊŜǎ 

rousseurs. Beau papier vergé fin. 

500 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Edition compacte en très petits caractères mais assez bien imprimées. Cela a du être un véritable défi de 

ŦŀƛǊŜ ǘŜƴƛǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ Ŝƴ ŀǳǎǎƛ ǇŜǳ ŘŜ ǇƭŀŎŜΦ [Ŝ ǇŜǘƛǘ ŦƻǊƳŀǘ ŀ ƻōƭƛƎŞ Ł ƎǊƻǎǎƛǊ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎΣ 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛŎƛΣ ǊŞǳƴƛǎ Ŝƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǾƻƭǳƳŜs, cela donne un résultat sympathique. 

[Ŝ ŘŞŎƻǊ ŘŜǎ ǊŜƭƛǳǊŜǎΣ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŜȄŞŎǳǘŞ Ŝǘ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ŎƘŀǊƳŜ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ 

Ł ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ǉǳƛ ŀ ŞŎƘŀǇǇŞ ŀǳ ǘŜƳǇǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳ ƛƴǘŀŎǘΦ 

 

Cette édition contient, comme ouǘǊŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ ƎŀǳƭŜǎ ŘŜ .ǳǎǎȅ-Rabutin, toute la série des 

ǊƻƳŀƴǎ ƭƛŎŜƴŎƛŜǳȄ Ŝǘ Ǝŀƭŀƴǘǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ Ł .ǳǎǎȅΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł /ƻǳǊǘƛƭȊ ŘŜ {ŀƴŘǊŀǎ ƻǳ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ hƴ ŀ ŀƛƴǎƛ : 

Le Palais Royal ou les amours de Mme de La Vallière et autres Τ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ŦŜƛƴǘŜ Řǳ wƻƛ ǇƻǳǊ 

Madame Τ [ŀ ŘŞǊƻǳǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŘƛŜǳ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜ ƧƻƛŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŦŀǳōƻǳǊƎǎ ŘŜ tŀǊƛǎ ; la Junonie ou les amours 

de Madame de Bagneux ; les fausses prudes ou les amours de Madame de Brancas ; la France galante ou les 

amours de Madame de Montespan ; Le Passe-Temps Royal ou les amours de Madame de Fontange ; La 

France devenue italienne, etc. 

 

Cette édition reproduit le recueil reproduit en 1754 en 5 volumes in-мн Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ [ƻƴŘǊŜǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 

considérée parmi les meilleures éditions de ce texte par Auguste Poitevin qui donnera en 1857 ce recueil 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ муно ƴΩŀ ŞǘŞ ƴƛ ǊŞŘǳƛǘŜ ƴƛ ŜȄǇǳǊƎŞŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎŜǊŀ ƭŀ 

suivante de 1829 en 3 volumes in-8 publiée chez Mame et Delaunay-Vallée. 

 



SUPERBE EXEMPLAIRE EN RELIURE ROMANTIQUE DE CETTE ÉDITION PEU COMMUNE. PETIT BIJOU DE 

BIBLIOPHILIE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

87- LEGOUVE (Gabriel-Marie) 

 

LE MÉRITE DES FEMMES, nouvelle édition, augmentée de poésies inédites. Par Legouvé. 

 

Paris, Louis Janet, 1825. 

 

1 volume petit in-12 (11,5 x 8 cm) de XXIV-онр ǇŀƎŜǎΦ CǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ƎǊŀǾŞ ǇŀǊ [ŜŎƻƳǘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ [ŜǎŜƴŜΦ 

 

Reliure plein veau glacé aubergine, dos à faux-ƴŜǊŦǎ Ǉƭŀǘǎ ǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ƻǊƴŞΣ Ǉƭŀǘǎ ŘŞŎƻǊŞǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻƭƛŜ ǇƭŀǉǳŜ 

florale à froid, avec encadrement de filets dorés, roulette sur les coupes, dentelle dorée intérieure, tranches 

ŘƻǊŞŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ Ŝǘ ŘƻǳōƭǳǊŜ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ ǳƴƛ ǾŜǊǘ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴƻƴ ǎƛƎƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ŘŜ ¢ƘƻǳǾŜƴƛƴύΦ 

Infime épidermure aux coins, sinon reliure parfaitement conservée. Intérieur frais imprimé sur papier vélin, 

avec quelques rousseurs aux premiers et derniers feuillets. 

300 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Classique romantique paru pour la première fois en 1801, ƛŎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻƳǇǘǳŜǳǎŜ ǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

décorée, parfaitement conservée. 

 

JOLI OUVRAGE DE LA PÉRIODE ROMANTIQUE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

88- NERVAL (Gérard Labrunie, dit Gérard de) 

 

VOYAGE EN ORIENT par M. Gérard de Nerval. Troisième édition, revue, corrigée et augmentée. Tome 

premier et deuxième (complet). 

 

Paris, Charpentier , libraire-ŞŘƛǘŜǳǊΣ мурмΦ όŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŘŜ DǳǎǘŀǾe Gratiot). 

 

2 tomes reliés en 1 fort volume in-18 (183 x 125 mm) de (4)-396 et (4)-офс ǇŀƎŜǎΦ [Ŝǎ ǇŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ζ 

à un ami » du premier tome sont chiffrées en romain (I-LXXXVI) et comprise dans la pagination totale. 

 

Reliure demi-chagrin vert sombre, dos à faux-nerfs orné de filets à froid en encadrement des caissons, filets 

perlés dorés, auteur titré en caractères gothiques, titre doré, plats de papier estampé à froid de motifs 

ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ vuelques rousseurs aux premiers et 

derniers feuillets (faible) et trois cahiers plus roussis au tome II (pages 253-288). Parfait état de conservation 

de la reliure. Très frais. 

1.500 euros 

 

PREMIÈRE ÉDITION SOUS CE TITRE, EN PARTIE ORIGINALE ET LA PLUS COMPLÈTE PARUE DU VIVANT DE 

GÉRARD DE NERVAL. 

 

« La genèse du Voyage en Orient de Gérard de Nerval est longue et complexe. L'auteur met plus de dix 

années à rédiger l'ouvrage, depuis l'itinéraire de Paris à Genève, publié dans La Presse du 18 janvier 1840, 

jusqu'à la version définitive de 1851. Le récit de Vienne se rapporte au voyage de 1839-1840, tandis que la 

partie grecque paraît dans L'Artiste en 1844, à la suite des pérégrinations de Nerval dans les Echelles du 

Levant en 1843. La Revue des Deux Mondes publie les quatre récits de voyage en Égypte en 1846 et les 

quatre autres au Liban en 1847. Juste après, Nerval entame l'essai de regroupement et le premier résultat ne 

tarde pas à paraître à la fin de 1847 ou au début de 1848 : Scènes de la Vie orientale - Les Femmes du Caire. 

Ce livre se compose de l'introduction consacrée aux îles grecques et du récit de voyage au Caire jusqu'à 

l'arrivée à Beyrouth. La Révolution de 1848 a dû retarder la publication du tome II, qui relate le séjour au 

Liban. Le deuxième essai de récapitulation occupe toute l'année 1849. La Silhouette publie une série de 

voyages nervaliens sous le titre général de « Al-Kahira. Souvenirs d'Orient » entre le 7 janvier 1849 et le 27 

janvier 1850 ; c'est ici que Nerval relie l'itinéraire de Paris à Vienne au voyage en Orient. Le récit du séjour à 

Constantinople paraît seulement en 1850 dans Le National à partir du 7 mars. Le titre définitif du Voyage en 



Orient n'est adopté qu'en 1851, les deux volumes parus chez Charpentier contenant l'itinéraire ; de Paris à 

!ƭŜȄŀƴŘǊƛŜ Řŀƴǎ ƭϥƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ǎŞƧƻǳǊǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ŀǳ [ƛōŀƴ Ŝǘ Ŝƴ ¢ǳǊǉǳƛŜΦ όΧύ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ 

Scènes de la Vie orientale, il faut aussi compter avec les mystères qui entourent la publication du livre, dont 

Michel Brix et Claude Pichois ont retracé l'histoire compliquée. On connaît trois éditeurs de ce livre : 

Ferdinand Sartorius, puis Hippolyte Souverain, enfin Victor Lecou. Il est certain que le tome I des Scènes de 

la Vie orientale - Les Femmes du Caire a paru chez Sartorius avant la Révolution de 1848, alors que le tome 

second fut peut-être imprimé après mars 1848, mais il semble avoir tardé à paraître jusqu'aux dernières 

semaines de 1849 ; pour publier le tome II, Sartorius a utilisé la couverture et la page de titre du tome I, 

ajoutant le chiffre " 2 " entre Scènes de la vie orientale et Les Femmes du Caire, et transformant, sur la 

couverture, la date de publication de « MDCCCXLVIII » en « MDCCC L » par grattage du « X » et du « VIII ». En 

1850, Souverain a acquis des exemplaires invendus de Sartorius et y a ajouté une couverture et une page de 

titre nouvelles; le tome second est cette fois intitulé Scènes de la Vie orientale - Les Femmes du Liban. Il 

semble que ces deux éditions se soient mal vendues, à l'encontre de la " troisième édition " du Voyage en 

hǊƛŜƴǘ ŎƘŜȊ /ƘŀǊǇŜƴǘƛŜǊ Ŝƴ мурмΦ όΧύ ηΣ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ IƛǎǘƻƛǊŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎΣ 5ǳ ƴŜǳŦ ǎǳǊ ƭŜ ±ƻȅŀƎŜ Ŝƴ hǊƛŜƴǘ ŘŜ 

Gérard de Nerval, n°1-2000. 

 

« Déçu par son sujet, l'Orient, autant que par l'outil photographique, Nerval transgresse une des premières 

règles du récit orientaliste : le réalisme. Ce recul devant la réalité, par lequel il délaisse son daguerréotype au 

ǇǊƻŦƛǘ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǊŞŎƛǘ ŦƛƴŀƭΣ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ мурмΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Řϥǳƴ hǊƛŜƴǘ Ŝƴ 

partie rêvé dans lequel Nerval n'est plus l'opérateur photographe, mais uniquement le spectateur désabusé 

d'un phénomène qui accompagne la disparition de l'Orient dans lequel il aurait aimé voyager. », extrait de La 

pratique du daguerréotype, exposition BNF. 

 

Le 26 janvier 1855, on le retrouva pendu aux barreaux d'une grille qui fermait un égout de la rue de la Vieille-

[ŀƴǘŜǊƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ζ Ŏƻƛƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǊŘƛŘŜ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ Ǉǳ ǘǊƻǳǾŜǊ ηΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜ .ŀǳŘŜƭŀƛǊŜΦ {Ŝǎ ŀƳƛǎ 

émirent l'hypothèse d'un assassinat perpétré par des rôdeurs, au cours d'une de ses promenades habituelles 

dans des lieux mal famés, mais il s'est certainement suicidé. 

 

Références : Clouzot, Guide du bibliophile français, p. 223 : « A rechercher à cette date (1851) et en fraîches 

ǊŜƭƛǳǊŜǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜ η Τ IƛǎǘƻƛǊŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎΣ 5ǳ ƴŜǳŦ ǎǳǊ ƭŜ ±ƻȅŀƎŜ Ŝƴ hǊƛŜƴǘ ŘŜ 

Gérard de Nerval, n°1-нллл Τ [ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩhǊƛŜƴǘ Υ aŞǘŀŘƛŞƎŝǎŜ Ŝǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ±ƻȅŀƎŜ Ŝƴ hǊƛŜƴǘ ŘŜ 

Nerval, par Guy Barthelemy (1996). 



 

SUPERBE EXEMPLAIRE, DANS UNE ÉLÉD!b¢9 w9[L¦w9 59 [Ω9thv¦9Σ t!wC!L¢9a9b¢ /hb{9w±ÉE, DE CET 

OUVRAGE IMPORTANT PAR UN DES PLUS ATTACHANTS AUTEURS DU CÉNACLE ROMANTIQUE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



89- LA FERRIERE-PERY (Comte de) 

 

MARGUERITE D'ANGOULÊME όǎǆǳǊ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ LŜǊύΣ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ (1540-1549), étude sur ses 

dernières années, par le Comte H. de La Ferrière-Percy. 

 

A Paris, chez Auguste Aubry, 1862. 

 

1 volume in-8 (18 x 12 cm) de VIII-236 pages. 

 

Reliure plein maroquin bleu nuit, dos à nerfs orné de fleurettes dorées, titre et millésime dorés, chiffre M 

couronné (en hommage à Marguerite d'Angoulême) dans les angles sur les plats, double-filet doré sur les 

coupes, large dentelle dorée aux petits fers en encadrement intérieur des plats, doublure et gardes de 

papier peigne, tranches dorées sur marbrure (reliure de l'époque signée MASSON-DEBONNELLE). 

 

800 euros 

PREMIÈRE ÉDITION. 

 

Très jolie édition imprimée sur beau papier vergé (tirage à petit nombre comme toutes les publications de ce 

type données par le libraire-éditeur Auguste Aubry), portraits et ornements dans le texte et hors-texte. 

 

SUPERBE EXEMPLAIRE A L'ÉTAT DE NEUF. SPLENDIDE RELIURE DE MASSON-DEBONNELLE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



90- LA FONTAINE (Jean) 

 

CONTES ET NOUVELLES EN VERS, par Jean de La Fontaine. Tome premier et deuxième (complet). 

 

A Paris, Leclere fils, éditeur, 1861. (imprimerie de Ch. Lahure, Paris). 

 

2 volumes in-8 (19 x 12 cm) de (4)-IV-260 et (6)-V-307 pages. 

 

Reliure demi-maroquin bleu à larges coins, dos à nerfs orné, tête dorée, non rogné, gardes peigne (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎƛƎƴŞŜ t9¢L¢ SUCCR DE SIMIER). Dos passés, légers frottements. Intérieur frais. 

600 euros 

NOUVELLE ÉDITION ILLUSTRÉE. 

 

Très jolie édition illustrée par Duplessis-.ŜǊǘŀǳȄ ŘŜ тм ǾƛƎƴŜǘǘŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ-forte, deux portraits en médaillon sur 

ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ wƛƎŀǳƭǘ Ŝǘ 5ǳǇƭŜǎsis-Bertaux, une gravure hors-texte de la maison de La Fontaine à Château-

¢ƘƛŜǊǊȅΦ /ŜǘǘŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ /ŀȊƛƴ ŘŜ мттуΣ ǘƛǊŞŜ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǘŜ Ŝǘ ƴŜ 

portant pas de signature. Ces vignettes sont de véritables petits tableaux en miniatures. 

 

UN DES CENT EXEMPLAIRES SUR PAPIER VÉLIN, numéroté à la plume (n°23 sur cent exemplaires). 

 

Référence : Rochambeau, p. 1880, n° 153, qui ne connaissait visiblement pas le détail exact du tirage (il 

annonce 20 Chine et 180 grands papiers vergé). 

 

BEL EXEMPLAIRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

91- /h[[9/¢LC ό.!¦59[!Lw9Σ D[!¢LDb¸Σ a¦{{9¢Σ a![[!wa9Σ .!w.9¸ 5Ω!¦w9±L[[¸Σ ŜǘŎΦύ 

 

LE NOUVEAU PARNASSE SATYRIQUE DU DIX-b9¦±L9a9 {L9/[9 ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƴŘƛŎŜ ŀǳ ǇŀǊƴŀǎǎŜ ǎŀǘȅǊƛǉǳŜΦ 

 

Eleutheropolis, aux devantures des libraires, ailleurs dans leur arrière-boutiques, 1866 [Poulet-Malassis]. 

 

1 volume in-12 (16,5 x 11 cm) de (4)-II-273 pages. 

 

Reliure plein maroquin vert sapin, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, triple-filet doré en 

encadrement des plats, dentelle dorée intérieure, gardes peigne, tranches dorées sur marbrure (reliure de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎƛƎƴŞŜ 5hahb¢ύΦ LƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ǾŜǊƎŞ ǘŜƛƴǘŞΦ LƴŦƛƳŜǎ ŞǊŀŦƭǳǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŜƭƛǳǊŜ ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞΣ Řƻǎ 

légèrement passé, néanmoins exemplaire très frais. 

750 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Ce joli recueil de poésies érotiques fait suite au recueil « Le Parnasse satyrique du Dix-Neuvième siecle ». On 

y trouve des poèmes anonymes mais aussi des oeuvres de Musset, Baudelaire, Glatigny, Barbey d'Aurevilly, 

un poème de Mallarmé intitulé « Les lèvres roses », etc. « Poulet-Malassis, s'inspirant du célèbre recueil du 

XVIe s., voulait réaliser avec ces deux volumes [Le Parnasse satyrique du Dix-Neuvième siècle] le monument 

de la poésie érotique moderne, avec un large choix de textes romantiques et parnassiens » (Oberlé, n°901, 

p.349). Le succès de cet ouvrage en deux tomes incitera l'éditeur à en éditer un troisième, Le Nouveau 

Parnasse..., ici en édition originale où l'on trouvera un poème de Mallarmé, « Les lèvres roses » Oberlé, 

n°905, p. 352. Vicaire daƴǎ ǎƻƴ aŀƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩŀƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ Řǳ ·L·ŝ ǎΦ ŀƴƴƻƴŎŜ ǳƴ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ŘŜ CŞƭƛŎƛŜƴ 

wƻǇǎ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜƭƛŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΦ ζ[ΩŀǇǇŜƴŘƛŎŜ ŀǳ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ tŀǊƴŀǎǎŜ ǎŀǘȅǊƛǉǳŜ όŀƴƻƴȅƳŜǎ 

et pseudonymes dévoilés, rectifications, adjonctions) occupe les pages 231 à 259. Jamais peut-être la 

fantaisie caustique de Poulet-aŀƭŀǎǎƛǎ ƴŜ ǎŜ ǎŜǊŀ ŀǳǎǎƛ ŀƭƭŞƎǊŜƳŜƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜ ǉǳΩŜƴ ŎŜǎ ŀƭŜǊǘŜǎ 

commentaires. »Σ [ŀǳƴŀȅΣ .ǳƭƭŜǘƛƴ Řǳ ōƛōƭƛƻǇƘƛƭŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǘƛǊŀƎŜΣ ŎŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŀ ǘǊŝǎ 

certainement été imprimé à petit nombre. Cet ouvrage a été condamné pour outrage à la morale et aux 

bonnes moeurs par les tribunaux de la Seine et de Lille (6 mai 1868). Cf. Drujon, livres condamnés, 1879. 

 

Références : Pour le relieur-doreur Domont, voir Fléty, p. 60. Oberlé, n°905, p. 352. Vicaire VI, 414. 



 

BEL EXEMPLAIRE DE CE MONUMENT DE LA LITTERATURE ÉROTIQUE DU XIXè SIECLE, MAGNIFIQUEMENT 

RELIÉ EN MAROQUIN DE DOMONT, CONDITION RARE ET DES PLUS RECHERCHÉES POUR CET OUVRAGE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



92- MANCEL (Georges) 

 

LA VIE A GRANDES GUIDES. Lot de la vie parisienne. Dessins par Hadol. 

 

Paris, Librairie internationale A. Lacroix , Verboeckhoven et Cie, éditeurs, à Bruxelles et Lepzig et à Livourne, 

s.d. (1869) ς Imprimerie de L. Poupart-Davyl, rue du Bac, 30. 

 

1 volume in-12 (18,5 x 12 cm) de 326 pages. Illustration hors-texte et dans le texte. 

 

Reliure plein maroquin vert poli, dos à nerfs richement orné aux petits fers dorés, triple-filet doré en 

encadrement des plats, double-filet doré sur les coupes, dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur 

ƳŀǊōǊǳǊŜ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎƛƎƴŞŜ ![[kύΦ wŜƭƛǳǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Řǳ ŎǳƛǊ ŀ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǾƛǊŞ ŀǳ ƳŀǊǊƻƴ 

ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀǘǎ όƭŜ ŎǳƛǊ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƛƎƳŜƴǘŞύΦ bŞƴŀƳƻƛƴǎ ōŜƭ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 

relié. Un petit frottement sur un mors. Les couvertures sont conservées (petits défauts). Quelques rousseurs. 

 

700 euros 

ÉDITION ORIGINALE. 

 

Mener la vie « à grandes guides » signifie vivre en dépensant largement, jouer, faire la fête, en un mot 

« flamber η ŎƻƳƳŜ ƻƴ ŘƛǊŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ Georges Mancel, littérateur et publiciste, nous conte avec humour 

la vie bourgeoise et aristocratique dans le Tout-tŀǊƛǎ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ 9ƳǇƛǊŜΦ [Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎǊŜǾŞǎΣ ƭŜ ƴƛŘ ŘΩŀƳƻǳǊΣ ƭŜ 

train des maris, jeu et joueurs, un joli réveillon, etc. Ces historiettes avaient déjà paru en article dans les 

journaux.  

 

EXEMPLAIRE IMPRIMÉ SUR PAPIER DE CHINE. 

 

Vicaire signale quelques exemplaires en papier vélin. Aucun exemplaire sur Chine répertorié. Celui-ci a du 

être spécialement tiré pour Léon Rattier, il porte son ex libriǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ {ǘ-Jean-ŘΩIŜǳǊǎΦ 

 

Provenance : De la bibliothèque Léon Rattier avec son ex libris (de l'Abbaye de Jean d'Heurs, Meuse - Léon 

Rattier était le cousin des frères Goncourt par son mariage avec Fedora Henrys leur cousine) au contreplat du 

premier volume. "The eminent French bibliophile Léon Rattier whose collection especially of fine limited 

editions was renowned for its beauty and uniformly outstanding condition. The present sort of volume is 

exactly the kind of thing that gave his library its deserved reputation--a limited luxury printing on special 



paper with the plates in extra states with a special presentation from the publisher and in a binding from one 

of the best Parisian workshops." (Pirages books). 

 

Référence : Vicaire V, 484-485. 

 

BEL EXEMPLAIRE. TIRAGE RARISSIME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



93- MOLIERE (Jean-Baptiste POQUELIN dit) 

 

[9{ s¦±w9{ 59 ah[L9w9 avec notes et variantes par Alphonse Pauly. Tome premier à huitième (complet en 

8 volumes). 

 

Paris, Alphonse Lemerre, s.d. (1872-1874). Imprimé par J. Claye pour A. Lemerre, libraire à Paris. 

 

8 volumes petits in-мн όмрп Ȅ фр ƳƳύ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оллκплл ǇŀƎŜǎ ǇŀǊ ǾƻƭǳƳŜΦ /ƻƭƭŀǘƛƻƴƴŞ ŎƻƳǇƭŜǘΦ 9ȄŜƳǇƭŀƛǊŜ 

ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ор ŦƛƎǳǊŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ-ŦƻǊǘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ .ƻǳŎƘŜǊΣ ǇŀǊ .ƻƛƭǾƛƴΣ Courtry, Rajon, Gaucherel, 

Milius, Massard, Greux, Mongin, Le Rat, Martinez, tirées sur papier de Chine. Portrait de Molière gravé 

par Bracquemond. 

 

Reliure plein maroquin rouge écarlate, dos à nerfs janséniste, titre, tomaison et date dorés, double-filet doré 

sur les coupes, dentelle dorée en encadrement intérieur des plats (plusieurs jeux de fers dorés 

ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎύΣ ƎŀǊŘŜǎ ǇŜǘƛǘ ǇŜƛƎƴŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘƻǊŞŜǎ ǎǳǊ ƳŀǊōǊǳǊŜ όǊŜƭƛǳǊŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

signées MARMIN & LANSCELIN). Quelques ombres au maroquin, dos légèrement passés, exemplaƛǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ 

ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƴŜǳŦΦ [Ŝǎ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Ŝƴ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ ǾŞƎŞǘŀƭ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎΦ 

1.600 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Lƭ ŀ ŞǘŞ ǘƛǊŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ !ƭǇƘƻƴǎŜ [ŜƳŜǊǊŜΣ 

120 exemplaires sur ǇŀǇƛŜǊ ²ƘŀǘƳŀƴ Ŝǘ ор ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŘŜ /ƘƛƴŜΦ bƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ 

ǇƻǊǘŜ Ł ƭŀ ǇƭǳƳŜ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ пн Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊŀǇƘŜ ![ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊΣ Ŝǎǘ ƛƳǇǊƛƳŞ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ǾŜǊƎŞ ŘŜ IƻƭƭŀƴŘŜ όƭŜ 

ǇŀǊŀǇƘŜ ![ ƴŜ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩ!ƭǇƘƻƴǎŜ [ŜƳŜǊǊŜΣ ǇƻǳǊǘŀnt ce paraphe est ancien et 

ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀƴŎŜύΦ vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƎǊŀǾǳǊŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜΣ ǎǳǊ 

ǇŀǇƛŜǊ ŘŜ /ƘƛƴŜΣ ŎŜ ǇŀǇƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŀƭŞ ǇŀǊ ±ƛŎŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ aŀƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩŀƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ Řǳ ·L·Ŝ 

siècle, qui ne signale que des suites sur Hollande et Whatman. Notre suite est avec la lettre sur papier de 

Chine. On trouve imprimé à la fin du tome huitième et dernier : « Cette édition de Molière dont le premier 

ǾƻƭǳƳŜ ŀ ǇŀǊǳ ƭŜ мр ƴƻǾŜƳōǊŜ мутн ŀ ŞǘŞ ŀŎƘŜǾŞŜ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ǇŀǊ J. Claye le 1er octobre 1874 pour Alphonse 

Lemerre, libraire à Paris. » 

 

/ΩŜǎǘ aΦ wƻŎƘŜōƛƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ŀ Ƴƛǎ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ aƻƭƛŝǊŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ 

Alphonse Pauly afin que celle-Ŏƛ ŦǶǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜ όǾƻƛǊ ƭΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘƻƳŜ LύΦ 

 



Références : Vicaire I, 701-702. sǳǾǊŜǎ ŘŜ wŀŎƛƴŜΣ ŞŘƛǘƛƻƴ aŜǎƴŀǊŘΣ ƴƻǘƛŎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ : « Cette jolie 

édition, revue avec le plus grand soin sur les textes originaux, et où la ponctuation même de ces textes est 

fidèlement conservée, a été reproduite en 1888. » ; Bibliographie Moliéresque, seconde édition, n°491, p. 

125. « Charmante édition. Avec une jolie réduction des figures de Boucher. » ; un exemplaire également en 

maroquin rouge de Chambolle-Duru et annoncé sur Whatman avec la suite des figures (sans précision de 

papier) est porté à 480 francs or sur le catalogue de la librairie Auguste Fontaine, n°1265 (1875). 

 

{¦t9w.9 9·9at[!Lw9Σ 5!b{ ¦b9 CLb9 w9[L¦w9 W!b{;bL{¢9 59 [Ω9thv¦9 {LDb;9Φ /hb5L¢Lhb w!w9 9¢ 

RECHERCHÉE POUR LE THÉÂTRE DE MOLIÈRE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



94- LA FONTAINE (Jean) 

 

LA FONTAINE (Jean de) 

 

CONTES ET NOUVELLES EN VERS PAR M. DE LA FONTAINE. Tome premier (et deuxième). 

 

Paris, A. Barraud, 1874. 

 

2 volumes in-8 (23 x 15 cm) de XLVI-xij-268-(1) et xj-320 pages. 

 

Reliure plein maroquin janséniste marron, dos à nerfs, dentelle dorée en encadrement intérieur des plats, 

ŦƛƭŜǘ ŘƻǊŞ ǇŜǊƭŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎΣ ƎŀǊŘŜǎ ŘŞŎƻǊŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴŦƛƳŜǎ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎ ŀǳȄ 

mors et coins légèrement touchés. 

1.250 euros 

 

w9twh5¦/¢Lhb 59 [ΩÉDITION DITE DES FERMIERS GENERAUX (1762) ILLUSTRÉ9 59 ур 9{¢!at9{ 5Ω!tw9{ 

LES CUIVRES ORIGINAUX. 

 

Edition de bibliophilie tirée à 1.004 exemplaires, celui-ci un des 100 exemplaires numéroté tiré sur carré 

Chine. Portrait d'après Rigault, gravé par Ficquet ; figures d'Eisen, vignettes et culs-de-lampe tirés sur les 

cuivres originaux retouchés. On y a ajouté trois planches refusées. Cette édition, autorisée en 1874, fut 

pourtant poursuivie en 1875 par le parquet, à cause de suites de gravures vendues séparément et des trois 

gravures ŀƧƻǳǘŞŜǎΣ ŎƻƴǎƛŘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭƛŎŜƴŎƛŜǳǎŜǎΦ .ŀǊǊŀǳŘ Ŧǳǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞ Ł рлл ŦǊŀƴŎǎ ŘΩŀƳŜƴŘŜΣ 5ŜƭŃǘǊŜΣ 

imprimeur des gravures, à 100 francs, et les cuivrent furent détruits. (O quel malheur !) 

 

Exemplaire pratiquement sans rousseurs ce qui est rare pour ce papier. Le tirage des estampes est parfait, 

net et bien encré. Références : Rochambeau, 167. Provenance : Bibliothèque du Vicomte de Pelleport-

.ǳǊŝǘŜΣ ōŀǊƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ όŜȄ ƭƛōǊƛǎ ƎǊŀǾŞύΦ [Ŝǎ tŜƭƭŜǇƻǊǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Řǳ 

général Pierre Pelleport, baron de l'Empire, père du vicomte de Pelleport-Burète, maire de Bordeaux en 

1874. 

 

BEL EXEMPLAIRE DE CE JOLI LIVRE RELIÉ 9b a!whv¦Lb t[9Lb ! [Ω9thv¦9Φ 

 

 



95- PSEUDONYME - COLLIER (citoyen) 

 

CONTES A RIREΣ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƎŜƴǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƳǳǎŀƴǘǎΣ Ǉar le citoyen Collier, commandant des croisades 

du Bas-wƘƛƴΦ bƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ ŘŜ YŀǘǊƛȄ Ŝǘ ŘΩǳƴ 

ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ Ł ƭΩŜŀǳ-forte. 

 

Bruxelles, Gay et Doucé, éditeurs, 1881. (Bruxelles ς Imprimerie Avondstond) 

 

 1 volume in-8 (20 x 12,5 cm) de (4)-XI-214 pages. 

 

wŜƭƛǳǊŜ ǇƭŜƛƴ ƳŀǊƻǉǳƛƴ ǾŜǊǘ ǎƻƳōǊŜΣ Řƻǎ Ł ƴŜǊŦǎ ƻǊƴŞ Ł ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦŜǊ Ł ƭΩƻƛǎŜŀǳΣ 

triple-filet doré en encadrement des plats, dentelle dorée en encadrement intérieur des plats, tête dorée, 

ƴƻƴ ǊƻƎƴŞ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜύΦ Dos uniformément insolé viré au brun, légère insolation du haut des plats, 

plats griffés par endroits. Reliure en très bon état cependant et décorative. Intérieur frais. 

350 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

Ouvrage imprimé à 500 exemplaires numérotés. Le frontispice est tiré en bistre sur papier de Chine. 

 

Ce sont des contes en vers, fort gaillards, restés anonymes puisque Collier est ici un pseudonyme faisant 

allusion à la célèbre affaire impliquant le cardinal de Rohan à la fin du XVIIIe siècle (Affaire du collier de la 

reine Marie-!ƴǘƻƛƴŜǘǘŜύΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴ ƭƛōǊŀƛǊŜ ǇŀǊƛǎƛŜƴ Řǳ ƴƻƳ ŘŜ WŀŎǉǳŜƳŀǊǘΦ [ΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ {ŀǾŜǊƴŜΣ  

1792 est assez rare (voyez la notice bibliographique à ce sujet). 

 

JOLI EXEMPLAIRE EN MAROQUIN 59 [ΩÉPOQUE. 

 

 

 

 

 

 

 



 

96- CREBILLON (Claude Prosper Jolyot de) 

 

LE SOPHA conte moralΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƻǇƛŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ [ƻƴŘǊŜǎ мттфΦ 

 

Bruxelles, Ch. Gilliet, libraire-éditeur, 1881. 

 

1 volume in-8 (19,5 x 12,5 cm) de (4)-опн ǇŀƎŜǎΦ CǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭ Ł ƭΩŜŀǳ-forte par Hanriot et deux très-

belles vignettes du même en en-tête et en fin du texte, en deux états dont un sur japon ancien. 

 

Reliure demi-maroquin bleu nuit, bradel à larges coins, dos lisse orné de fers dorés rocaille, filets dorés sur 

les plats, non rognéΣ ƎŀǊŘŜǎ ƳŀǊōǊŞŜǎΣ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ όǊŜƭƛǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎƛƎƴŞŜ 5h59ύΦ Petite 

fente du cuir en pied sans gravité (discret). 

200 euros 

NOUVELLE ÉDITION. 

 

9Řƛǘƛƻƴ ŘŜ ōƛōƭƛƻǇƘƛƭƛŜ ǘƛǊŞŜ Ł ррл ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ŘŜ IƻƭƭŀƴŘŜ όƴƻǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀs numéroté). 

Cette édition sort des presses de Clerbaut et Cie à Bruxelles.  La première édition de cet ouvrage libre date 

de 1742. 

 

BEL EXEMPLAIRE FINEMENT RELIÉ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




